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MA FIANCEE 
DE MONACO 

CHAPITRE PREMIER 

UN FIANCÉ ... MALGRÉ LUI 

- Un, deux, trois, quatre, cinq, SIX, sept, 
huit, neuf, dix , onze .. . 

J an-J ac Serquigny s'arrêLa sur la douzième 
marche et se retourna pour contempler, à sa 
gauche, l'admirable panorama de la Baie de 
Monte-Carlo . 

Une lumière folle, éclatante, étourùissante, 
l'entourait. Ses yeux contemplèrent encore la 
Méditcfl'anée, dont le bleu magnifique ne ces­
saiL de l'émouvoir. Quel rêve, ce voyage dans 
le Midi, dont il avait tant rêvé, et qu'il voyait 
enfin, pour la première fois! Ah' certes, ce 
seraient hl de belles vacances! 

Et pourtanL ! .. . 
Il soupira, fiL sa moue - cette moue de 

prince mécontent dont on était si Hel' dans la 
famille, bien qu'on l'eût morigéné, tout au long 
de Son enfance, puis de son adolescence, pour 
ceLte demi-grimace orgeuilleuse . 

- J an-J ac fait sa moue! s'exclamait Clau-
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die , sa cadeLLe. Oyez, mananLs et vilains : 
écartez-vous de son chemin! 

La moue s'accentuai L. 
- Tu n'es pas à prendre avec des pincettes, 

mon p auvre pe LiL ! reprochait Lendrement grand­
mèl'e. 

Mais un rien Je déridait et il riait, tout aussi .. 
tôt, le premier , de sa bouderie. . 

Toul de m ême, ce voyage, c'6taü, grâce à 
elle qu 'il l'avaiL enfin. Et quel dommage qu e 
le motif q ui l' av aiL inspiré fût si désagréable ... 
Oui, quel domm age! . 

- Douze, treize, quatorze, qumze ... Ouf! 
la vue est trop belle. J'aime mieux monter en 
regardant, p lutôt que de compter les marehes, 
comme je l'avais pro mis à Claudie. 

Il continua allègrement, sans se soucier de 
l'ardellLe I.:haleu1.' qui fondait sur ses épaules. 
C'était un grand gars mince, bien musclé, bien 
bâti, porLant fièrement sa tête brune qu'éclai­
raient étrangement deux yeux profonds, d'un. 
bleu inaltérable. Miroirs aux alouetLes, ces 
yeux-là avaient ~ausé bien des ravages dans 
les cœurs des aImes de Claudie ... Mais J an-J ac 
ne s'en souciait guère . Vingt-cinq ans solides 
un appétit de loup bien portant, un sommeil 
magnifique eL le goût des sports l'empêchaient 
d'accorder quelque attenLion à « ces petites 
filles modernes, dont l'âme est plus sentimen­
tale que celle des héroïnes de l'époque rOman­
Lique 1» disait-il, avec une délicieuse condes­
cendance. 

Les « peUtes filles» - pour la plupart elles 
a":.lient plus de dix-huit ans - ne lui parùon-



MA FIANCÉE DE MONACO 7 

naient pUi son nH~pris . Et, p:Jrmi elles, Jan-Ja<..: 
passait pour un « sauvage Il. 

- Ah! grand'rnère, grand'mère ! Que je se­
rais heureu,', en ce moment, sans cette inspi­
ration que vous avez cuo ! 

Il revit, par la pensée, celle :\ qui il devait 
ce voyage: petite, frêle d'aspecL, solide) pour­
tant, cL coquette comme il vingt ans -- d'une 
coquetterie raisonnable, en rapporL avec son 
âge. Des robes sombres, en hiver -- touj ours 
parées de petits Gois et de poignets de lingerie, 
ou bien de vieilles dentellos qui embaumaient 
la verveine, la lavande. L'été, grand'môre 
n'aimait que le blanc, pour arpenter gaîment 
les allées de sa propriété savoyarde, un séea­
teur dans une main, un panier pOUl' meUre les 
fleurs, dans l'autre . Une élégante capeline abri­
tait SOn visage 

Chrre h'Tand'maman! Il l'avait adoré, son 
enfance durant Et voici qu'il lui devait cetLe 
nouvelle joie ... Mais, hélas! cc beau fruit nor-
tait un ver . 

Il sLoppa encore ct respira largement Au 
fur et .' mesure qu'il montait le long du rocher 
de Monaro, son frout porLait la marque de sa 
contrari6té ct sa moue de prince méeontent 
s'accentuait. C'est qu'elle n'était pas commode, 
grand'mère, lorsqu'elle couvait une idée en 
tête! N'avait-elle pas imaginé de lui ofTrir Ge 
voyage dans le Midi pour lui faire connaîLre, 
en même temps, la j.dile-fille d'une de ses amies 
eL contemporaines, qu 'e lle ch6rissait pmticu-· 
liln'emcnt ? 

- C'est ma meilleure amie, nvnit-clle dit. 
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Depuis vingt ans que nous ne nous ·sommes 
rencontr .ées, nou's ne cessons p:ourtant 
d'échanger, chaque ,semaine, nos poinLs ,de vue. 

, Ainsi, je lui parle de mes petits-enfants, dont 
je sais être fière, et elle m'entretient de sa 'pe­
tite-fille Charlette. Tour à tour, elle me l'a 
présentée 'comme un ange, comme une petite 
démone, comme un « beau jouj'ou ViVaIlt», 
comme une grande diablesse . Enfin, la chrysa­
lide s'est muée en un papillon vif et charmant. .. 

Et grand'môTe tendait U11e photo, pOUT la 
faire admirer il la ronde . « Peulh! avait pensé 
Jan-Jac, en la rendanL tout de suite ù son voi­
sin, Peuh! une pe,tite fille , . . comme les aulves ! » 

Une petite fille qui n'avait pas l'aiT ,d'uIil'Ü 
sotte, <:<ependanrt.., et. qui devait aimer le rill"e . 
Sur l'instantané dédaigné par J an-.'J ac, e~ l le 

découvrait des lèvres fraîches -et des dents 
joyeuses. 1\mte sa face irradiait une jeUnesse 
saine et bon enfant. Hien de romantique, évi­
demmeJ1llt, en (eUe expression-là! Jan-Jac avait 
peut-êLre tort de la traiter ave·' un tel déùain ... · 

Mais grand'rnèl1e était bien, libre d'apprécier 
et ùe prôner l'appare,nce eL les verLus des pe­
tiLes-fllles de ses amIes. Jusque-là, rien à en 
dire . .. Or, le pire advint. 

-- Ne trouvez-vous pas, baga Lout de go, 
cerLain joue, gl'ancl'mère, tandis que l'on dé­
gusLaiL le moka du dimanche, ne trouvez-vous 
pas (et son œil malicie1!lx riait d'aise sous ses 
cils) que Jan-Jac est ù'ilge à convoler en justes 
noce" ? 

La même sLupeur avait saisi tous les mem­
bl'QB de la féHr'ille . M. Serquigny avaii inler-
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rompu sa « patienne» pour regarder sa belle­
môre . PluisantuiL-elle ? Etait-ce là une de ses 
facéLies ?.. La mère avait haussé des sourcils 
éLonnés : pour elle , .1 an-.1 ac était encor.e un 
loui-pelil et elle n'entrevoyait nullement la 
n écessiLé de le marier .. . Quant il Claudie, elle 
s'était exclamée : 

- Marions .1 an-J ac! Marions-le! je serai 
demoiselle d'honneur! ... 

Voilà Lien l'égclsme des filles! Pour porter 
une jolie robe une coiffure et une aumônière 
en fleurs, Claudie aurait fait bon march6 de la 
sacro-sainte - eL si délicieuse ! - t ranquillité 
de Jan-Jac. Un emploi charmant (qui done 
oserait penser: une sinécure?) aux bureaux 
du grand quotidien donL son père étaiL direc­
Leur, un emploi pas méchant qui lui laissuit 
touLe laLiLude de faire du sport, plusieurs heu­
res par jour, des umis exce llenLs, une santé 
parfaite çL J an-J ae s'esLimait « le plus heureux 
des hOlTllnpS ». C'était, en réulité, un charmant 
et tyrannique animal, gûté J « pourri», d isait 
Claudie, féroce . 

Ah ! ceLle Claudie! Ne s'éLaiL-elle pas é<':1'i6e , 
encore : 

- Marions- le viLe, bien vite, grul1Ll'mère! 
Voule7:-vous quo nous choisissions ensemble 
l'une de mes amies ? 

Choisir pour .1 an-J ae ! Ind ifféren t il. ceLLe 
conversaLion qui n'avait, en apfJD.rence , rien de 
sprieux, il r avuit touL de mème inLerrompue. 

- Minllte, ma petite! Lorsque je me ma­
rierai - dans vingL-cinq ans d'ici, sans doute­
je choisirai moi-même mu femme. 
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Mais, grand'mère avait répliqué il son tour: 
- Dans vingt-cinq ans! . .. Tu seras, alors, 

un oélibataire endurci, revêche, rebelle au 
conjungo; ou hien un gros monsieur ;maniaque, 
poussif, quinteux, qui cherchera, dans sa COD l­

pagne, avant Lout une infirmière ... 
Eh bien! elle en avaiL de bonnes, grand',mère ! 

un vieux monsieur ;maniaque, quinteux, pous­
sif. .. fi cinquante ans! Quand elle avait su, 
dIe, dcmeurGr si jeune il quatre-vingts ! . .. Il 
avait fait rouler gaîment les muscles de ses 
bras, t~ oIés comme des brugnons, et lui avait 
soun; 

- Et qui donc vouliez-vous me faire épou­
ser avec cette hâte, gr:md'maman ? 

Elle avait laissé s'écouler quelques minuLes, 
puis avaiL dit, en le fixant dans les yeux, avee 
graviLé : 

- Charlette de Beaucourt. . . 
CharleLLe de Beaucourt? Ah ! oui 1 la jeune 

cannibale au rire fou! 
« Rien ft faire, pensa Jan-Jac, rass6néré . Ni 

eelle-Iù, ni les auLres, pOUl' l'imItant. Donsoir, 
les pelites filles! Je repasserai ... Ça n'était pas 
sérieux? je respire! » 

Pas sérieux '?. . Hum! il n'cn était plus aus ~ -;i 
sûr, car l'idée avaiL, hélas! mùri . 

- Pourquoi pas? avait prononcé, quelques 
jours plus tard,. sa mère, qü'il surprenait cn 
grande conversatIOll confidentielle avec sa grand' 
;mère. 

Pourquoi pas? « C'est un nom de coLre, 
cf,lui d'Alain Gerbault, songeait Jan-Jac Ce 
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n'est paii un programme d'avenir ». !\l1ait-on 
le persécuter longtemps avec, cette idée? 

Vinrent les vacances. Tendreme:qt, granù' 
maman avait pris gentiment par les épaules­
le jeune homme, certain soir, et lui avait dit : 

- Je pense que ce mois de juilleL, que nous 
passons ensemble dans le vieux et cher do­
maine familial, finit par devenir bien mono­
tone, pour un jeune homme de ion âge 1. .. Que 
dirais-Lu si je i'offrais, pour Les vacances, ce 
voyage dans. le Midi, dont tu rêvais tant? 
Hein? que penserais-tu, par exemple, d'un sé­
jour à l'hôtel, dans une ville blanche comme le 
voile d'une t:ommunianLe, avec la perspective 
ùe bains de mer dans l'eau bleue de la Méditer­
ranée ? .. Hein.? t:'est cela qui te changerait?.. 
Qu'en dis-tu, Jan-Jac ? 

J an-J ac, n'avait pas il airé le piège. 
- Oh 1 grand'maman! s'était-il exclamé, 

le cœur bondissant. C'est bien vrai? 
- Toui ce qu'il y a de plus vrai! Occupe­

toi, dès demain, de prendre ton billet pour Mo­
naco. Je me charge des détoils de Lon séjour Ù 
I:hôiel. J'ai conservé, dans la région, de bons 
amis il. moi ql..â choisiront pour toi sur place, 
ce qui vaut mieux. Ces mêmes amis t'invite­
ront souvent dans leur propriété, ce qui ne !'Jera 
pas pour te déplaire, j'~n suis sûre, cal' Lu y 
trouveras un groupe de Jeunes gens et de jeu­
nes filles B'y réunissant, chaque année. Ils de­
viendront Les camarades. Tu seras vite adopté, 
va, j'en suis sûre! 

C'était Claudie qui, la premiùre, avait soufflé 
Sur sa joie. 
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- Grand'mère t'expédi.f) lü-bas pour te faire 
connaître la jeune Charlette de Beaucourt! 
Papa et maman sont d'accor:d . On compt~ que 
tu L'éprendras de cette mervCllle-des-mervellles 
ta fiancée de Monaco!. .. 

Ah! vraiment, on comptait sur, cela ? E~ 
bien! On allait un peu vlte ! E~ 1 on devraIt 
attendre pour commander les vlOlons - ou, 
pluLôt, le jazz - d? la noce ! ", 

Le bouquet c'étaIt sa maman qLll, mgeml­
menL, le lui 'avait of1"ert, lorsq ue la famille 
l'avait accçvnpagné, le soir, ù la gare de Lyon . 

- MaIO"ré tout si gl'and'mère avait raison? o , 
Si elle étaiL aussi gentille qu'elle nous l'nnnonce, 
ceLLe peLiLe Charlette? . . Etudie-la, mon ehéri, 
cL ne sois pas un bêLa. C'est un beau parLi ! 

Renl'rogné, J éln-J ac avait à peine agiLé sa 
pochette de soie lorsque, le rapide s'étanL 
ébranlé, la brochcLte f:uniliale, demeurée sur 
le quai, se mit ù agitor des mains frénétiques. 

Il dormit - comme un loir - et s'éveilla 
le lendemain devant l'horizon des golfes bleus 
cL des Len'os rouges, Lranehant SUl' ln eouleur 
de la MédiLerranée. Sa mauvaise humeur ôLnit 
tombée, durémL la nuiL. Il ne lui restait plus 
que la joie du voyage ... Son émerveillement .fut 
iuuuense. 

Il sc fl.t cOllduire, aussitôt ù l'hôLel ct s'y ins­
Lalln rapIdement. Sa chambre avait VU0 SUI' la 
b.aie de MonLe-Garlo, que rayait gaîment le 
SIllage des cotres ou des batelets . Une frénésie 
de mouvement s'empara de lui. Il rêva exer­
cices, courses sur le sahle, bains de m~r ... Cc 



MA FIANCÉE DE MONACO 13 

fut avec délices qu'il se plongea dans l'eau tiède 
eL bleue. 

Il revinL par la place vieillote - et si piLto­
resque ! - qu'envahissaient les denrées appé­
Lissanles : fruiLs el légumes. Poivrons, P0,lililtillCS 

d' amour, ver les courgettes, aubergines vio­
lelles, oranges d'éLé, cilrons, fleurs de la région., 
formaienL auLanl de roasses confuses eL joyeuses 
.où l'œil d'un peinlre sc serait délecté. Ja(}-Jac, • 
qui ne dédaignait pas de oonler fleureLLe il sa 
palette, à ses moments perdus, en fut charmé. 

Mais, après un déjeuner exoellent, où il dé­
vora loul ce qu'on lui offrit, vin l l'heure de la 
p~emièrc visile qu'il avait promis de faire. 

J an-J ac avaiL faiL la .grimace, il cette pers­
pecLive. PourLanL, il s'agissait de se rendre 
chez un savanL helléniste, donL il avaiL mainLes 
fois aimé et suivi les Lravaux, durant ses éLu­
des, eL qui demeuraiL dans la vieille vine oc 
Monaco, au sommeL du rocher. EL voici pour­
quoi, furieux conLre ce qu'il appelaiL: « la 
première corvée)), mais émerveillé par la vue 
de la baie, Jan-Jac monLaiL lenLement les 
larges marches' qui donnenL accès à la ville 
hauLe. 

-:- Vin ~L. .. Vin gL~eL-un ... Vin gL-deux ... VingL­
trots ... V tngL-quaLre ... 

Lorsqu'il euL aLLeint le sommet, il se permit 
d'ab ord le regard passionné du LourisLe-artisLe 
qui saiL regarder. La place d'armes, avec se~ 
vieux callons eL ses las de boulets, le passionna. 
Que ln vue .éLait be~le ! Il jeLa un regard aima­
ble au palaIS du PrInce et Lrouva du charme il 
son archi Ll'cLure. 
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Enfin, il déambula à travers les rues ... Ça 
et là, de belles façades, secrètes et mystérieuses, 
retinrent son attention. 

- Si je pensais à mon bonhomme' se de­
manda-t-il, soudain. 

Il demeurait) ce « bonhomme ») dans l'une de 
ces demeures d 'autrefois. justement. Jan-Jac 
fut charmé d'avoir Il soulever Ulle main de 
cuivre et de frapper trois coups secs à la vieille 
porte. 

t( Pan! Pan! Pan!» 
Un bruit de socques. Une main qui tâtonne 

sur Ja serrure. Une petite toux. 
- Qui est là? 
- C'est Jan-Jac Serquigny. 
- Entrez, entrez, Monsieur. Vous ~teg at-

tendu. 
La vieille gouvei'llunle l'inLroduülit aussi­

tôt auprès du savant. Celui-ci avait une bonne 
tête blanche. Ses yeux clairs, couleur d'agathe, 
semblables à ceux de certains chals, savaient 
rire dans son visage. 

- Entrez, mon enfant, enlrez ... 
Jan-Jac se sentil tout de suite à son aise, 

auprès de ce vieillard spirituel et affable, qui 
ne cessait de lui poser des questions affec­
tueuses et de 5' intéresser à lui. 

- Ainsi donc, vous voici monégasque, mon 
enfant. Un bon mcis de vacances, devant vous! 
JI ne s'agit pas de le gâcher, hé ? 

- Oh! non! répondit gaîment Jan-Jac, 
qui entrevoyait, en effet, tout un programme es­
tival des plus séducteurs. 
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-- Vous ·savez nager, conduire un canot au­
tomobile, diriger un GotI'e ? 

- Heu .. , Je sais nager, tout juste, avoua 
piteusement J an-J ac. . 

- C'est dé'jù l..)ll bon premier point. 
- Je tâcherai d'apprendre ir i, durant ce 

mois, la manœuvre de la navigation de plai­
sance â voile. Je sais qu'elle peut procu. rer de 
réels plaisirs. Pourriez-:vous m'indiqu;}l'. .. 

- Mieux que cela! interrompit gaîment le 
bon helléniste. Mon petit-neveu est ici en va­
canres. Ici? non, pas tout à fait. C'est-à-dire 
au Cap-d'AiL .. Mais, je vous ferai faire sa con­
naissance. C'est un gaillard qui doit avoir du 
Mng de triLon dans les veines, cal' il j olle avec 
l'cau comme un dieu nautique. Il conduit un 
cotre Gomme s'il était l'émule d'Alain Ger­

bault et dirige comme un as la Pilchounella, 

un petit yaehL de plaisance à moteur, dont je 
suis le parrain. Vous verrez cela 1 Souvent, il 
emmène des amis et les fait « croiser» deux 
ou trois j ours en pleine mer, ou bien le Ion g des 
côtes. 

Jan-Jac n'était que sourires béats et rcmer­
eiements saLisfaits, lorsque son hôte ajouta: 

-- Du reste, ne devez-vous pas rendre vi­
site à Mme de Beaucourt, au Cap-d'Ail? C'est 
chez elle que mon petit-neveu, Paul Avricourt 
habite . .Je gage que vous sympathiserez vite 
tous les deux. Vous trouverez là un groupe jeune 
aL charmanL. Le sourire de Mme de Beaucourt 

égaye l'admirable propriété qu'elle possède 
« Miramare »... . 

Pas un instant, le nom de l'inquiétante Ch r-
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letLe n'avait effleuré les lèvres du savant. Ras­
sénéré, confiant, presque tranquille, J an-J ac 
était demeuré deux heures auprès de lui, ad-' 
mirant les reliures anciennes, les éditions prin­
ceps et les incunables de son hôte, qui possé­
dait une bibliothèque célèbre dans toute la 
contrée. 

Lorsqu'il le quitta, vers les cinq heures, celui­
ci lui dit : 

- Mme de Beaucourt et voLre grand'mère 
sont de gl'andes amies. Me permettez-vous un 
petit conseil? Choisissez quelques fleurs, avant 
de vous présenter à la porte de Miramare . 
Mme de Beaucourt fut, voyez-vous, un grand 
peintre-amateur. Elle aimait la nature et pei­
gnait déjà les fleurs Q la manière de nos pein­
tres-impressionnistes. VoLre geste l'enchanLeL'a, 
soyez-en ~ÛI'. 

- Je n'y manquerai pas, promit Jan-Jac. 
EL la lourde porLe au baLtant de cuivre sc 

referma dell'ière lui ave, un grincement, tel le 
rire ironique d'un peLit nain moqueur. 

CHAPITRE II 

CHOISISSONS DES FLEURS 1 .. . 

Des fleurs 1 Il fallaiL bien vite acheter des fleurs. .. . 
Pour sa première journée, Jan-Jac n'avait 

guère parcouru les rues de Monaco et de. Monte-
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Carlo et ne savaiL où trouver un fleuriste. Ayant 
quitLé la demeure du savant, il erra quelques 
minutes, le bec en l'air, quêLant l'inspiration. 

- Des fleurs ... Mais dans ce pays où toutes 
les fleurs abondent, ce doit être facile. 

S'y prit-il étourdiment? Ou bien le démon 
de la malice avait-il décidé de l'éprouver? Sa 
flânerie errante ne l'amena pas devant la vitrine 
fleurie qu'il souhaiLait. Et déjà il décidait de 
quitter la ville haute, véritable acropole moné­
gasque, lorsqu'il stoppa, son visage souriant 
refléLanL la satisfaction du chercheur qui trouve 
enfin l'objel de son désir. 

- En voici ... SonL-elles jolies! ... Mais quelles 
éLranges fleurs! Je n'en ai jamais vu de la sorte 
à Paris. 

Dans l'élroiLe rue aux maisons vieilloltes, 
les passanLs ét.aient rares. Quelques ménagères, 
seules, allaienl à leurs e)llplettes. Avec cette 
merveilleuse déLenLe du Parisien qui se sent 
parloul chez lui dès qu'il esL en vacances, J an­
J ac caressa les corolles inconnues. Il les respira i 
Elles n 'avaienL pas d'odeur. 

Du fond ùe la bouLique, la commerçante 
s'avisa enfin de ce client eL parut sur le seuil. 
EL1'ange bouLique, en vériLé, où l'on vendait de 
t0ll:l : depuis le. savon ~e Marseille jusqu'aux 
frmls de la régIOn! Mals Jan-Jac ne s'intéres­
sail qu 'aux Deurs. 

- Je prends ce bouquet, dil-il. Voulez-vous 
m'en faire une gerbe? 

- Avé plaisir, Monsieur, répondit une voix 
chantanLe. 

Et elle lui tendit, aussitôt, un paquet... 1 
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SLupéfait mais ne voulant pas manifesLer 
.'" on étonnerhent, J an-J ac s 'éloigna dans. la rue. 

- Drôle de coutume! marmonnll-t-ll enLre 
ses dents. Il esL vrai que cerLains fleUïisLes à 
la page envoienL les fleurs dans. des ~arLons .! 

Et il descendiL les marches qU'lI av .. lt préce­
demment monLéns. 

TouL de même dans l'autocar, sOn paquet , . 
fleuri le LourmenLa et il décida de temr, avec 
simpliciLé, ses fleurs il la main. Ce seraiL moins 
prétentieux que cei incommode paqueL enve­
loppé de papier bleu ! 

Le Cnp-d'Ail ! ... Jan-Jac sauta de l'autocar. 
A sa demande: « La villa Miramare, s'il VOliS 

plat\. ? » il lui fut répondu : 
- Suivez ceLte route, ù voLre gauche . .. Vous 

y serez dans cinque minuLes ... 
J o.n-J ac fut charmé par la belle ordonnaw;e 

des villas. Des jardins sp lendides les entouraient. 
Pins-parasols, eucalyptus, poivriers roses, m û­
riers de Chine habillaienL les a lIées sab16es. EL, 
du haut en bas de la colline, lOf; oliviers aux 
feuilles argèntées semaient lem noLe piLtoresq ue 
I1Ulmi les essences précieuses. ' 

« Villa Miramare». 
C'~taiL là .... . Une sonneLLe p.enùait le long de 

la gnlle ... MalS la porte en ét:11t ouverte d ,Jan­
J ae aperç u t neLter,nent un groupe entouranL 
une personne. au ~'lBagc très doux, aux bC'aux 
cheveux de neIge, etenuue SUl' une chaise-Iongue, 
S011S un parasol. 

H?-rdiment, il B'avan~a vers eUe, dcvinanl 
aussltÔ.L Mme de Beaueourt. Et bien entend u, 
au bnnt de ses pus S'Ur le gravier de 1'~1l6e Pi'in-
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cipale, tous les regards se Lournèrent vers lui. 
Il avait déjà parcouru les trois quarts de la 

distance, lorsqu'une salve de fous rires écla ta. 
Un de ces fous rires nerveux qui se propagen't 
comiquement dans une foule et tiennent à la 
fois de l'épilepsie et du délire. 

Intrigué) d'abord, Jan-Jac s'arrêta. Hélas 1 
c'éLait bien de lui qu'on riait!... Pourtant, il 
ne devinait pas la cause de ceLte hilariLé. Un 
rapide coup d'œil sur sa tenue le rassura. Il 
était fort correcte.ment vêtu de flanelle blanche 
et ses bras, son cou, nus et dorés, formaient 
un contrasLe charmant avec le tissu. Ce n'était 
donc pas pour son apparence... Mais, alors? 

Suffoqué contre GeLte réception inattendue, il 
~llait rebrousser chemin, Lout bonnement, quand 
11 se jugea lâche et dér,ida crânement de s'avan­
cer tout de même vers la maîtresse de céans . 
En somme, c'était pour elle qu'il éLaiL venu 
-:- et non pour Loute cette jeunesse inhospita­
hère 1. .. D'ailleurs, Mme de BeaucourL venait de 
I~ire un signe i;mpéraW fi. son entourage et les 
nres cessèrent, miraculeusement. 

Qu'elle était donc charmante, cetLe Mme de 
Beaucourt, avec son air de reine affable 1 Jan­
Jac éprouva pour elle, dès cc premier instant, 
un sentiment de gratiLude et d'afiecLion LeI, qu'il 
8' avança enfin avec beaucoup de naturel et se 
présenta. . 

- Oh 1... J an-J ac Serquigny 1... Le petiL­
fils de ;ma meilleure amie... Mais, savez-vous 
que je la retrouve en vous? 

Elle se lourna vers le petit groupe et, ga!ment : 
- Voici Jan-Jac Serquigny, mes enfants! 
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J,,*I!l-Juc que vous .aLtendiez si impatiemment ... 
On ne riuit plus - mais on souriait Loujours. 

Jan-Jac n'eut qlt.l'à pal'courir LouLes les LêLcg 
présenLes pour reconnaître aussitôt Gelle de 
Charlette de 13eauoourl. 

- Ma pebLe-fille . .. Et voici ses. ~mis, 911C 
je vous présenLe : Aline Sélestat, Manlenc Sa~nL­
Agnan Paul-Louis SélesLaL, PauleLLe Marlioz, 
une S~voyardc comme son nom l'indiquo . 
Voici encore A~dré Saulnières, CoieLLe Saint- . 
CIeL et Paul AvricOl!lrL. .. 

La main fine, demeurée blanche en dépiL du 
soleil (Mme de BeaucourL ne devaiL guère quiLLer 
l'ombre de son parasol), indiquait, :\ tour de 
t'ôle, une silhoucLLe, un visage... Au dernier' 
hom, Jan-Jae cruL avoir Lrouvé enfin un arr'li, 
le nom lui étant connu. 11 LendiL ln muin, ref)ut 
une autre mAin, donL le bhake-lwn(l <:o1'dia,l 
ef1'a~a ]a prcmiÙl'e impression pôniblc, Hdl6c 
en lui cornrn(' lin aiguillon d'abeille. 

Je suis hourcux de VOIlS connl:\îL1'e, diL Paul 
Avricourt. Mon gl.and-on<:le Avrieourt qui de­
meure ù Monaco, m'avaiL beaur,oup IIHrlé de 
voLre fami 11('. 

La g!rH'c él ait romplle. Ln. voix chj)nnante de 
l\tlm~ de Beaucourt repriL : 

Lais~ez lit vos Heurs, mOn enf<lnL cl soycz-
en remel'Glé... ' 

~cs p~rolel; firenL du bicn ù Jnn-Jac qui Lc­
na~ t~~lJours son 6Lro.n~? .bouq lie 1" 

. Cest louL ce que Jal Ll'o\lVÔ! :woua-L-il 
plteusrn\C'n.L) u:,cc un l:lOlJl'il'e naïf. 

- ~o su~s tr('s Louchée <flle VOliS ayt'z tlinsi 
pensé n mol. .. Donney.-lcs moi. Lù ... J.tlLcs sont 



"iJ " ;", (1"; 
MA "'IAN{:1/:E qE .1\1 . ~ CO.. 21 

M, ~', J ;.~ ..... (I ;IC-D) 
d'une grande fraîcheur, ajouta-t-ello malicieu­
sernenL, eL notre Basilique saura les aprrécier 
comme il oonvient. Vous en jugerez vous-même, 
ce soir ". 

A ec momenL, une voix fraîche ch wtonna, 
m~zzovoce, le début d'un vers de Paul Verlaine, 
1)11S en musil[ue pal' Cla ude Debussy : 

« Voici des [ruiis, des lI eurs ... » 

. EL des légumes! jeLa fl'am:hemenL un écho 
CrIsLallin. 

Jan-Jae, blessé dans son amour-propre, se 
reLourna. Des larmes rageuses faillirenL lui 
:monLer aux yeux . Des légumes! comllle e'éLaiL 
hète ! Pourquoi des légumes? 

11 failliL en demander l'explicaLion, mais il 
so continL. 11 ne cOllvelliJ.iL pas Ù sa digniLé (le 
Jlm'u!Ll'e, aeeorder Cl uelq ue importiJ.IlCe il des 
garnmenes. 

Il Ce sonL drs petiLes filles )l, peTlsa-L-il, inexpli­
cûhIe/lenL irHJlIlgl'nL. « EL je suis un hO. llIllC." » 

- Eh !Jictl ! mes eIlfunU;, si VOliS ('lll ,"cniez 
Jan-J al: fairc un tour du r;tlLé de la plagc ? 
Qu'en pensez-vous? li n'cflL pns trop Lard pour 
Vous baigrl<'r; au eontcaire. A six heurcs, l'eau 
csL délieieusc. 11 III ('Il sOl/,' ienL" .. "aILlis aussi 
me baigner dans (:cLLc baic dc la Mala <[ue VotL 

allez c()fl1laiLrc, .Jan-Jnc, IO l'::HIue j avais voLre 
ûge : il n y a )las si ]onr5LpJ1lj's de cela ! 

L'e . ~quisc pcrsonne, dôcir/(HnenL ! .Jnn-.Ttlt; lui 
jeta un r(:grml r ,GOnnaiHSHl1L pt comprit enfin 
1HHIl'C[110i Ra grand'lllf':l'C faisait un Lel ea~ de 
l'arniLiI': de MIUO de HCQucoul't. 

- Eh bien! aIICJ~, envolez-vous L.. Paul 
Vous lmîlpr,l cel'Lnitl01llCnL un 11lailloL, Jun-JaG. 
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Mais, certainement, Madame, Voulez-vous 
venir avec moi, J an-J ac ? " , 

Jan-Jac tout, court. Ni monsLCur, Dl cha mm. 
Ah! c'éLait bon, tout de même, de trouver 
un camarade dans ceLLe horde de jeu OCi) sau-
vages ! , 

La chambre de Paul A vricourL éLait située 
au deu 'ièrne éLage de la gl'and~ vi,lla, rm,e don~ . 
nait s ur une terrasse. Paul lUI ft L udnurer ln. 
vue de la mer étinr.elant au soleil. 

'- J ' ai plusicUl s maille Ls. Choi ~ issez vous­
môme ec!ui qui vous plaira le mien ' . 

- Mais, celui-ci m'ira Ll'ès Lien, je pense. 
Ils rejoignirent le petit groupe (lui, déjù,. 

franchi ssait lu grille du .i nl'din . 
Amusez-vous bien! le llr jeta Mme de Beau­

courL. A ce soir! Vous aVe7. jusqu';\ huit, heure& 
cl. d(')l'ic. J an-J ne, vous dlnerl:z avec nous. 

C'é\.aiL, D la Jois, une im ÏLuLion cL Ull ' ordre 
ailD<.lbkuH·nL cxprirnô. Jan-Juc s'ÎneJinn . 

- Avec plaisir, Madame. 
Ils du;r,endircn,L vers la plnge Lc soleil éLait 

encore chaud. AIme SélcHLuL éehangeait, durunl 
le LI~Jci, .qyclqucs r61Jc} ions Slll' ln f1()['e de& 
Alpcs-MunLunes ?L ses inKccLc8, HVI'C Son frère 
et PnuleLLe.MurJlOz, Jun-,Jac cruL deviner que 
l'c~LoUlolJgle cL la boLall1q~c la paSSionnaient, 
ct Il 61·1y uv a 9uol(!ue ('onsHlé.'aLioll pour ~cLLe 
gnHldc ,lGtlnC hile au proftl maigre au"", 1" 
1 b , A couru" C lCVCUX l'uns. 

CharleLLc et Mutilène, ([ui sc don . 1 • 
b 1 · t' 'J n:.llcn.., le ras, pm mon n VOIX Jasse en "v"TtL 1 

. f ' ' ... u (li groulle Leurs sOU1'1I'e8, par OIS, scmhluicnL lI . , à j 
d'oiseau, 'onUllC leurs l'<'O'ords 11 la 1 unel < VOt 

- b (lueurs, aVnn 
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de retomber sur lïnfot'Luné Jan-Jac. C'était 

de lui, évidemment, qu'elles s'entretenaient! 

Il les détesLa . 
La ph, ge lui plut. Au fond de la baie de la. 

Mala, d'un bleu indéfinissable, des grottes creu­

saient le roc. Une détenLe infinie s'empara de 

lui. Il se sentit heureux et parLagea ga 'ment la 
cabine de Paul AvricourL , Les yeux de Paul 

étaient Llès bons . Nulle malice ne venait s'y 

réfugier. Seule, une grandc franchise, sans le 

moindrc détour, y logeait. Et c'était t.rès bou 

de pouvoir renconLrer souvent c~s yeux-Ià l 

parmi Lous c s inconnus! 
Le baill ful joycm,. Une partie de ]Jullon n:n!­

tique cL une course' en nage libre, puis un cent 

rnè Lres, achevèrent de faire fondre la pyramide 

de glace CI ui s'éLuiL élevée entre J an-J ae cl lOf-: 

« sauv:1gcs li - excepLion faile, touLefois, de 
Paul Avricourt. 

Qualld lout le monde fut prêt pour remonter 

vers la « Villa Miramare», Jan-Jac demanùa . 

- A qui apparLient ceLle panloufle ? 

- CeLLe panLoufle? inlerrogea ChnrleLte, 

dont les yeux de braise noire 6l inceU:rent ,mo­

qucus('mcnt. 
- Dame! A moins que cc ne poiL lin soulioJ 

de lriton ! 
- Vous èLcs poèle. 
- Moins que vous 1 VOliS clWl'lr;. avec beau-

coup de goûL Splren, ùe Claude DcbuBSY· Mal!: 
j'airnerais vous l'enlendre chanIer ... enlière­

menL. 
- Un auLre jour, eel'Laincnil.'nt. j'liais, pa: 

ec soir. Nous olloT1H [('montel' Pl h pellte Clit 
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dure. Au surplus, ce n'est pas une chanson de 
route . Tenez, donnez-moi votre ... p:mtouile. Je 
pnrie qu'elle appartient à ColeLte. . 

Le mince soulier de caoutchouc appartenmt, 
en erret à ColetLe Saint-Clet, qui se hâta de le , . 
glisser dans son sac de Loile. Et la peLILe Lroupe 
reprit le chemin de la villa Miramare. 

* " .. 
Jan-he, en sa qualiLé d'invité, fut placé ù 

la droiLe de Mme de Beaucourt, duranL le dîner. 
11 puL ainsi juger, une fois de plus, du GaracLère 
Ghrtrmnnt de l'amie de sa gl'and'Jf1èrc. Trôs !in~, 
spiriLue lle, ayanL conservé une mémoire prodI­
gieuse cL aimant ;\ rappeler les ôpisodes les plus 
int6ressants de ses souvenirs, ellc capLivaiL son 
auditoire . Et Jan-.Jae J'6collLniL passionnérnenL, 
tOllt en clôvoranL, lors"]u'un sourire joyellx se 
proJ1ngr'u, Gomme Ulle onde, LouL autour de la 
talJll'. . 

J)ume Basilique, quiLLallL ses fourneau.', ve­
nait d'appnLer e nc -m4~mc (;erLain plaL fumant 
qll'clle déposaiL Lriomphalc 1Y1cnt nu milieu de 
la LabIe. 

J?~-JDC ,~'ayaiL rie!l ~olll.pril> .. Ni pomquoi 
1!-asllH111e s I,;L:uL subsLlLuee, soudrun, ù la 80U­

bceLLc cl.largée d'assurer le service de LabIe ni 
rO~lrquol Lous ~ es. r?gul'ds sc rCl'orLai(.:lIL ainsi 
f~a,menL. vers lUI, üJHanL sa sLupéfacLioll <Iuand 
Il saur::u L ... 
, 1 .Mois ('luu~d il saUl'aiL (Iuoi ? Il devinaiL une 
:l.LcnLc . MalS laquelle? Que d{lSil'aiL-OI\ lui faire 
connaître? A quel eLl'ange plat alloiL-"Il le 
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faire goûter? Etait-ce l'aïlloli ? Non! Ce n'était 
guère cela . .. Alors? 

C0mme Mme de Beaucourt insistait, en dor,it 
de touLes les convenances, pour qu'il se servît 
le premier, Charlette n'y tinL plus et, de l'autre 
côté de la table, lui lança joyeusement : 

- Vos fleurs ! ... Cc sont vos fleurs! 
Jan-J a'; n'y éLaiL dJ-.:idél llenL pas. 
Voyant son indécision, Mme de Deaucourt 

prit le parLi de le servir elle-.même. Ayant 
déposé dans son assiette une bonne portion de 
l'éLrange wets, elle lui dit genLimenL : 

'- Dans e pays 001 la Nature prodigue a 
doLé les êtres de plus de bienfaits encore, il 
arrive que l'ho 'ne, insaLiabl - ou poèLe -
se nourrisse de Heurs ... Vous nllez goùLer, Jan­
J;1<: , ù ce lles CJue vous avez eu l' amabiliLé de 
m'apporLer louL il 1 heure ... 

Ainsi expr imée, la pensée générale n'avaiL 
plus rien qui pût blesser Jan-Jac. Il rougit 
cependanL jusqu'aux o'reilles en mur,murant : 

Oh ! vraiment, Madame! ... 
. ~ais Mme Je DeaucourL c. iL seulement, en 
lllRlsla nt : 

- Goûtez-les ct vous m'en direz des nouvel! s. 
EL il les goûta. EL il Jes Lrouva déJi.(·ieuses, 

les (leurs de COllrqcs accommodées 'J la far;on 
de dame Basi li (I~IC 'qui, les deux mai~s d~lIts 
les ]Jodws de son Lablier eL sa large face mondée 
d'un sourire bienveillanL, aSHisLaiL Ù son émer­
veillement. 

TouL de 1110111e, au bout d'u insLanL, il se 
tourna vers Mme Je BCQUt.:Olll'l. 

- Quelle soLLe figure j'ai dit faire, louL ;\ 
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l'heure, en me présenlant devant vous, ces 
fleurs comestibles dans les mains! Comment 
m'en excuser? 

- Vous étiez charmant ... Cela suffit. De plus, 
nous vous devons un régal, ce s('ir, el nul ne 
s'en plaindra. Surtout pas Dasilique, qui est 
une Provencale amoureuse des plats de sa région! 

AyanL ri Vtout le premier de sa méprise, Jan-, 
J QC apprécia comme il convenaiL le 1/ l'égal,) 
inattendu. 

11 comprenaiL enfin, pourquoi l'écho cristallin 
avail lancé tou t à l'heure : « EL des légumes! » 

r.e qui, d'ailleurs, étaiL inexact, car c'étaienL 
lout de même là des fleur~ ... 

Aprèfl une soitée eonliale, passée à échanger 
des pro.;eLs de va(;ances cL des rêves, S)US les 
grands nl'brCH, Jan Jae sc leva pour prenùre 
eongé. 

- 110veno,' me voir dès demain, lui recom­
manda Mmo de Beaueourl. VOlis êLcR adopté. 
Du esLe, ,mcs enranL~, aj ollLa-L ellc en St: Lour 
n~nL principalcm?nt vers le groupe :prlÏcaJ, 
11 esL-ce pas dCOl:.nn q ue vous (levez faire voLre 
promenade cn nuLo ù Notre-Dame du LagheL ? 

Si, grand'mô~e: C'est hic.n pOur dC'Itain. 
Voulez-vous VOWl JOllldre :\ nous? 

ChQrlclle s'adressait :\ .J an-J at' ùircet. L 
Sa voix étaiL jolic el doucc lOrSf!ll'ellc' eJHcn .. 
'~1 't Il ' IlC l'fT-

Sil Ul, JH\3. en oprollva qu<'lqncs' l L 1 
(~hurrne, avant dc lui répondre' " ms on s, e 

. - Mais avec plaisir ... si J'c J'l 
d l S('l cl. c suis pns in-

- l u Lout, dit-e lle genLirnent. Soy('~ Wl, à 
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Miramare, avant trois heures de l'après-midi, 
par exemple. 

- C'est entendu. Merci. 
l! fuL reconduit par le groupe jusqu'à la 

grand'roule. Lit, comme on lui conseillait d'at­
tendre l' autocar, il se récria: 
. _ Mais je désire renlrer ù pied 1 C'est un 
JCU d'enfant, pOUl' moi. Et le pays est tellement 
joli! 

_ Décid~mcnt, c'est un artiste, reconnut 
CharleLLe impartialement, cn regardant, sous 
les éLoiles, la villa Mil'amarc. 

CIIAPITnE III 

CONFIDENCE poun CONFlDENCE 

. Jan-.Tac employa la matinée du .Îour suivant 
~\ fnire un peu de ('OlTcspondance . une lcltre 
:J sn gl',md'rnùl ,ulle tl ses parents, sans compter 
lcs fameuses « impressions de la CùLe d'Azur» 
promises :\ la curieus (.lauclie, Puis il vi:5ita 
mieux Monnec. 

Ces 1'11 s blanches, ces villas, CPS murs ocrés 
COuverts de neurs, oui, ("éLait bien li\ UI vrai 
].Jarndi!~ ! EL 'cs 11ans cie ciel bleu, ces éehappées 
Joyeuses, eJls,)]cillées, vers ]a m r, dont la fri­
mousse d'azur npparaissaiL ù tout instant 1 .. 
Quelle (1(;\ \.;nle pour les yeux! 
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11 sut être à deux heures trente n la « Villa 
Miramare ». A cette heure-là, Mme de neaucourL 
faisait la sieste dans sa chambre. Mais la horde 
sympathique des sauvages l'atLendait, en bavar­
dant sous les arbres. 

- Voi lù Jan-Jae ! s'exclama Colette SainL­
Clet d,~s que sa silhQuetLe Iut en vue. 

- I1eHo ? lan~a joyeusement Paul Avrico~rL. 
lIello ! répondit Jan-Jac, charmé par l ac­

cueil inatLendu. 
- Vous êLes en avance. Un bon point. 
_. Je n 'y ai nulmériLe. Ce climaL, ceLte InLure 

me transjlorLenL ... Il m'esL impossible de demeu­
rer :\ IlvîLol par Ge soleil magnifique cl, malgré 
la chaleur. 

-SporLif? inLeiTogea négligemmenLChal'lcLte. 
- Spol'lir, répondit tout aussi SÎlüpJcrnent 

.J an-,J HG. 

- Nous vorrons cela .. , VOlIS serez mis il 
l'épI' uve, Hnnonça-t-cllo gaiIHemL, En atLen­
dant, voulez-vollS JJl'aicler ù porLor ces Lhel'1nos 
dnTls la voilul'e ? 

POIll'CfllOi 1~li, )'invil é, en Flommc ? Pourquoi 
)las Paul AVl'H:Olll'L, OH Paul-Louis SéJnflLnt ou 
An~lré . Saulnières? l,>l'('sclllc natté d 'êLl'c ;in8i 
désl{{nc, .J an-.f at: y mIL Lout e la gdiee séduisanLe 
dont il éluil capable - eL S'OlHjlt'ess[1. AI' g s' 

J• l '('h 1 < e. 1,0 q lIC 1\'('11, l'CR amlCS, . Hl' oLle l'(:poo(lit : . 
- Non, Hon" . NOliS fJOllllnos bicil W'lH l' . 1 

deux pOll)o Gola." (Z uC 
EL })J'('ntUlL (Iuatrc th r!l'1no.' ({" . . 

Il ,l' , . '~Ilns ses ))''''9 e C "0 un'leron Vel'" l'lI/le 1 . . '. '.'" 
, " h' " . (es VOl Lu . , ' . t lcmn '110111 1<> long dn 1 Ils (llll ,1.1-• " .~ <t rOutl' 

Jan-.Juc la suiviL nvcc (t'O!', '. [ " 
. :0 .\U }'C'1j Vl('rlllOS. 
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Lorsqu'ils eurent atteint la premièee auto, elle 
le déchargea et rangea les bouteilles dans un 
panier qui conLenait déjà quelqucs paqucts de 
sandwichcs . 

_ Ce sera pour le goûLer ... J'ai fait faire 
de la ciLronnadc bien fraîche. Aimez-voui la 
cilronnadc ? 

_ Bicn enLcndu . J'aime Lout ce qui est frais. 
CharlcLLe, depuis un insLanL, le considérait 

avec une ccrLaine sévériLé. Appuyée contre la 
porLière dc la voiLurc, elle ne disai L moL. Sculs, 
ses regards parlaienL, presque hosLilcs. Jan-Jac, 
malgré qu'il cn cûL, s'émuL de lcur exprcssion. 

Jc suis le raseur tombé du cic1 ? demanda­
I • L-il spin LucllemcnL. 

Non, uvoua franchemenL ChorleLLe. Mais ... 
vous pOUVC7. le dcvenir. 

- 1\h! Ah 1 
II sc mit Ù J-j]'e, rassuré soudain, pour son 

propre \.:ompLc . Il avaiL rcdouLé que cc la petite 
fille comme les auLres» ne se jetût :\ su LéLe ? 
Eh bien! il n'en éLait guèr q ucsL1on! Voiei 
qu'à son Lour, Jnn-Jac jouait le rôle uo l'épou­
vanLail : lo fiancé possible, donL on vous rcbat 
lcs oreilles, avec force rccomlll:mdabons : c( Un 
genti l g<ll'(',on. Bonnc siLuaLion. Fils à papa ... 
Tâchc de "l ui plairc, ma chéric? Il peut fail' e 
Un -excellent mari». PUUL 1 ... La recornrllandn­
Lion, loin de convenir à l'indépcndanLc Charlotte 
- qui, clio aussi, avaiL fail vœu dc célibat -
Pavail, miRc en garde . 

_ ALI enLion! On m'envoie un fiancé « sur 
comm<lUÙC » !... II s'agil de le découragcr. Je 
saurai m'y prcndre ! .. . 
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Elle en riaiL de joie à l'avance. 
Puis elle l'avait vu venir, la veille, beâu gars 

tout e~lpêtré de sa propre inquiéLude et présen­
tant, tel un trophée, ses ... fleurs de. courge 1 
Et elle avait éLé désarmée par le fou-nre. 

Mais, lorsque J an-J nc avait repri~, il pied! le 
chemin de Monaco ses transes l'aValent repnse. 

« Il n'est pas antipaLhique. Il aurait pu félire 
un bon camarade. Quel dommage!. .. » 

Le décourager, en prenant des airs d~ poseuse? 
CharleLte était Lrop naturellemenL enjouée pour 
cela. Lui jeter ù. la tête: « Moi, je ne comprends 
la vic que menée ft grandes guides : le Lhéâtre 
tous les soirs; je ne m'habille que chez les 
grands couturiers; je sèmé l'urgent pur les 
fenêLres ; j'ai plusieurs flirts ... YI ? 

Invraisemblable, n'est-cc pas? Lorsqu'on sait, 
par u ces bavardes de mère-grands II, qu'on est 
un~ bonne peLiLe fille, dorloLant lee siens, cou­
pani souvenL ses robes elle-même, ci possédant, 
simple ei droiLe, un cœur' loyal ct franc ... Des 
flirts? CharleLLe ignorait, au fond, ce que cela 
pouvait représenLer. Tous ses camarades connu! 
depuis l'enfance, étaient considérés par elle 
comme des frères. 

Allons! Il Cailait Lrouver autre chose. 
Et voic~ que l'inspiration la guidait. Complai­

sant: et .slmple f1.~t~nL ~u'elle-même, Jan-J<lr 
aVaIt ~cc~pL6 de 1 U1der a porLer les t.hcrmoe ... 
I! m~nLaJL un peu de. confiance. Au fuiL! oui, 
c éLaIL cela qu Il fall~l1L faire. Le meU.re dans 
la ~onfl.d~nce el. .. s'en fair un Qllié. L'idét 
HaIt ongmale cL sOre! 



MA FIANCÉE DE MONACO 31 

A u rire de J an-J ac, le visage de Charle' te 
'était détendu, soudain. 

- Non, vous n'êtes décidément pas l'époll­
vanlail que je redoutais, reconnut-elle. 

- Je vous remercie . .. (Il la salua comique­
lnent). Etait-ce donc là l'idée que vous vous 
faisiez de moi? Avouez donc que Mmo di Beau­
Court - après force échange de lettres avec ma 
grand'mère - vous avait parlé de moi comme ... 
d'un parti ... inespéré? Non, le m ·)l est oxagéré . 
.Mellons : d'un parti présentable? 

- A peu près ... 
- Et naturellcmenL, vous avez Lout de suie 

réagi? 
- Ah ! pour ça, oui 1 
- Franchise, franchise, comme je t'aime 1 

pro~onça gaÎmenL Jan-Jac. Confidence pour 
conhdence, gr:md'rnôre aussi me parlait de vous 
comme d'une jeunc fille ... 

- ACGomplic ! jeta CharlcLte en rianL. 
- Aceo,rnplie, cel'LaincmcnL. Une ( petite fille 

mO?è,Je» devenue ll~ type même de la !lancée 
déslI'ee par les famille ~ ... 

Leur rire s'épanouiL franchement. Leurs 1'e­
ga~dl:!, désormais limpides cL joyeux, ne 86 redou­
LaIenL plus ... Une alli once parfaite naissaiL entTe 
eux. 

- Que pensez-vous (le moi '1 demanda grn­
vCmeJlL nliJrlot te. 

_.- Que vous êLes, j'en Huis 811r, la plus loyale 
dps enmal'ndcs. Votre conduite, :'t mon égard, 
~He le prouve. Dès le second jour, vous m'aidez 
a 6cul't el' ceLLe épée de JJnmoelès qui pendail 
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sur nos deux têLes ... Je vous en SUIS recon­
naissanl, croyez-le! 

Charlette retrouva toute sa gaîté pour ré-
rondre : . . - Eh bien! :me voici fixée 1 Je ne vous plan'al 
j umais. L1 elle chan 'C ! .. 

- Oui c'esl une chance, approuva s 'l'leuse­
menl Ja~-.J ac. Grâce ;\ volre tranchlse, je vais 
pouvoir passer d 'excellellLes vacances el je puis 
vous aSSurer que vous n'aurez pas de ~amat'ade 
plus dévoué, ni p lus fraternel que mol. .. 

- MniR, j'en sf'I'ai lrès Hère ... Volre anlll16 
ùoit UVOlI', j'en sui~ ceI'Laine, une grande valeur 
vous ne ùevez pas la di sLribuer il touL venant.. 
De pluB, nous v('nons de formel' un pade enlre 
HOUS. Alliance dé[cnslve cl offensive, pas? .. 
Alliance conlre Lou s les tourmenteurs, les créateurS 
d'unions pOl' corrospondance ! acheva-l-ello cc· 
m iq uemcnl. EL SUl'Lout, molus! Hien ù pCc'­
sonne dl! nos eonfidenceR. Ni aux amis, ni aux ... 
lourmrnLeurs ! ... Alors, copains? 

Elle [onùai l sn main hfl l6e. 
- Copai.ns, hien sûr 1 lall~: a J un-J ne avec un 

enthousiasme qui HL sourire d'aise Chadelle. 
El il serra avec force la main lendue comme celle d'un jeune garçon. ) 
Tandis qu'ils .~'en revenaienl, p:u- une allée 

bordée ~c mu~ s ds. cl .d'eueulypLus géanls, ell0 
(;l'uL aVOll' une InS'p u'a1 Hm LOlIl il f:Üt. rnssuranLc : 

- C'est é~nl SI..: vous allie? (:hnnger d'avi s ? 
- .Je ne le cr.ols ]1as) aVOua Jall-.Jac

J 
avec une é~n l e franchI se . 

- Toul de. rnt':mc) je nc srrai LOllL ù faiL 
1':ls&ur6e que SI VOtlS me fUi sie7. un serment. 
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VOliS êtes amusante! Quel sermenL dois-je 

vous faire, p our vous assurer que jamais ... Ou 

pluli) L, nOlJ, Cl ue Louj ours ... Enfin, je veux dire ; 

yue jamais je ne me poserai, auprès de vous, 

en Hun\;é-6pouvauLail ? 
- Quel sermont ? Cherchons bien . . . Ecoutez, 

Jae-.J ar. ! Puis4ue noLre excursion a pour but 

NoLre-J)nrn(' du LagheL, ne pensez-vous pas, 

Comme moi, que nous pourrions 1:\ , faire le vœu 

ùe ne jml1ais noul:! unir l'un ;\ J'auLre ? 
- Mi1iK, je le veux bien. Seulement, CharleUe, 

rap)l c' lez-vous qu' il esL défendu, pal' l'Evangile, 

de Jurer sans motif rai sonnab le . 

" - C'esL vrai l. .. Tout d e même, Jan-Jac , 

J ,aurais plus Gonflnnce en vous si vous me di l:!iez, 

ln-has : « .J e v ous prolllcls de ne jamais vous 

épouser ... )) Ef:lL-ee diL? 

- Si vous le désirez ... CependanL, je puis 

~ou s l 'assurer, ma parole s uffisait , répondit J an­

l aG, aLt1'jsl6 par ceLte insistance . 

Elle allait répliquer aimablement, devinant 

qU'clio 1 avait froissé, lôrsq u'ils aperçurent Co­

kt.L (lui venait il lem l' • [l(,: onLl'e . 

- ,'\-lnil> que faiLes-vous dOlll; ? On vous at­

~end:.. Ta gl'an(l'mère vient de descendre au 

l'l,l'(lln, CharleLLe. Elle veut Le eJwrgcr d'une 

eommisHiou , je croi . 
D'une c:ommissi on ? s' 6Lollna Chal'lcLLe. 

-- OUI ... mais, j e ne sa is laflup llr. 
Mme de Beall(;ourL uet:lIcilliL JUIl-J nc par ce 

Lon n!'fceLueux Huquel il Ll'ouvaiL LanL rIe charme . 

- Eh bien! J an-J OG ? Vous allez donG con­

nan}·(· ù votre l.OUI' NoLre-Dame du Laghct? 

- .J '~ 'n s uis t.rlls heureux, Madame .. Je sais 

:t 
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qu'il s'agit là d'un des plus célèbres pèlerinages 
de la région. . 

- Un pèlerinage célèbre, en effet. Inv~qu.ee 
par ceux qui soufIrent - malades, angOIsses, 
isolés - ou bien par ceux que menace un d~nger 
soudain, Notre-Dame du LagheL a accomrh une 
foule de miracles. Des ex-voLos reconnaIssants 
l'afDrmenL. Mais - ct cela charmera l'ar:tisLc 
que je devine en vous - ces ex-voLos sont tous 
<le peLiLs tableaux représenLanLs soiL l'accident , 
sojL le li eu où cela s'esL passé, soiL le malade 
auquell'inLervenLion de NoLre-Darne du Laghet 
a porLé seCO urs. Il s'en suiL une curieuse, émou­
vanLe cL parfois bien naïve exposition de pein­
tures inspirées plus ou moins heureusemenL ct 
exécuLées avec plus ou moins de honheur, se lon 
le LalenL ùu peintre ... Vous verrez cela. 

- VOliS vouliez.me charger d'une commission, 
grand'maman ? 

- Oui ... Tu emporL('l'as ces fleurs que vienL 
de cueillir Basilique, pour fleurir l'auLel ma 
cllérie. , 

- EnLendu ! 
Appuyée sur le bras de Jan-.lac, Mmo de neau­

oourt les accompaglla jusqu'aux voiLures. Aline 
SélesLaL, son frère cl Patll~LLe 'Vlarlioz, les lrois 
« s.avants» dit W'~upe r~'ll'l'nL place dans la 
m(:)nc yulo,' ~LtrJlene SalnL-Agnan (:1, ColeLte 
Sa~nL-CleL.s ~s811'enL au côté d'A nf/ré Salllniùres, 
qUJ r;onduJS,l1t la SCcondf'. Chm'lelLe cL Jan-Jar; 
S:'1Ul,cl'l'nL gn!mcnL dan. la Lroisit'lJ)W, donL Pau 1 
AVflco~lrL prtL le volanL en main'!. 

- Lonlle promenade! pronon('a Mlllo de 
Beaucourt. EL ... pus d'imprlJdenee, 11'c5L-cc pus? 
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._ Sages comme ... des images animées! ré­
phrrua CharleLLe. 

Mme de BeaucourL euL un bon sourire. Son 
regard malicieux eflleura discrèLement les visages 
déLcndus, confianLs, heureux de sa peLiLe-fille 
et de Jan-Jac eL une expression de joie anima 
soudain ses Lrai Ls. 

AHons ! TouL allait bien ... Très bien ... 
. Il Mais oui, Lout va bien, songeaiL au même 
ln~LanL ChatleLLe, radieuse. TouL esL pour le 
rrncux dans le meilleur des mondes, selon l'ex-
pression consacrée. » 

De son côLé, J an-J ae pensait : 
b Il C'esL un bon gar0on, ceLLe CharleLLe ! Quelles 

elles vacances je vais avoir! ... » 

d EL Lous deux, ayanL surpris le regard heureux 
c Mmo de Beaucourt, échangèrenL un sourire. 

CHAPITRE IV 

DANS LE CLOITRE ... 

Lorsqu'on parL pour une excursion, . assez 
proehe en SOJnF1C eL (lue l'on a devanL SOI tout 
l' ' . aprùs-midi, le chemin des éeoliers esL le plus 
~ndi(lUé. Il nv:\iL été entendll, enlre les trois 
)CunCH gells conùuisanL les Lrois auLos, que cha­
~un môneraiL ln sienne à sa guise - ou pluLô L 
a celle de ses occupanLs. Le r nde7.-vouS général 
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aurait lieu, vers cinq heures, devant l'église de 
Notre-Dame du LagheL 

Paul Avricourt sur le conseil même de Char­
lette, qui désirai L faire admirer le magnifique 
panorama de la baie de Villefranche ft Jan-Jac, 
lança sa voiture à une allure raisonnable, le long 
de Ïa Crande C~rnichc, De bon cœur, Jan-Jac 
s'émer.\eilla, Ces tons! ces refleLs inatLendus, 
pour lui, le Paris ien, ha~itué ,aux plages d~ l,a 
Manche ou de l'OcéQn, OUI, déeldément, la Medl­
lerranéc était L1ne sirène! 

La bnie de Villefranche, vue ainsi de haut, cL 
ench:îssunt dans Je métaJ doré de ses cùies, un 
saphir liq uide, l'éb louit.. 

- Quelle magnifique aquarelle! ]Jl'ûnonça-t-i l 
d'un Lon sineère, Comme vous êtes heureuse, 
CharleLte, de passer, depuis voLrc enfance , 
t ouLes vos vacances dans le Midi! 

- Je l'aime profondôm 'ut, reconnuL Chor­
leLLe d'unc voix vibrante fiui 6lonna Jan-Jac, 
.re l 'aiu~e eO~llm? on p~ut ailIlf'~' un être qui ne 
vous a JaIll!lJs d,ogu .. . . C~LLc r~glon,- où jc suis 
née - car JC SUIS née ICI, au l.np-d Ai l est pour 
moi le ]HlrQdis tcncstre. ' 

~)aul se eontenLait d,c, les éGOIILer, sans parIcl' , 
PnB par sa rCS1JOnsahll,Lé de conûuctcur _ c~ 
connaissant ÙU l'Cste par (;((;U1' cet admirable 
pa:y~Qgc - 1:6mcl'vcillwwnt de .Jon-,Jac, pour 
q~l JI ~C1l1!) l mL éprOuve!' d6jù une r6pI/e umitié, lm f\llHisal t. 

Soudain, eonunc l' aul 0 ~[U1\li 1, sans but j>l'6eÎs, 
Char/elLe consulL:1 'ln pdlLc montre dc poignet. 

- Il fauL mU!nteIlllllt nous diriger vcr/) Ir 
Laghel. Nous Scrions OII r lm'ù au renùez-vous ! 
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Au bout de quelques minutes, Jan-Jac s'aper­

çut que le paysage avait changé. Ce n'était plus 

~a nature riante et pittoresque des environs 

Immédiats du Cap-d 'Ail. Non. Au fur et il 

mesure que l'auto redescendait vers le fond du 

vallon de Laghet, le paysage changeait de ca­

~actère, devenait plus grave, plus . sévère. Des 

Ifs « en quenouille» le ponctuaient originalement. 

- Où sommes-noLIs donc? interrogea Jan­

Jac. Quel étrange décor! Un décor à la fois 

~auvage cL qui parle ù l'âme. 

-- Il a son charme, n'est-ce pas? dit auI. 

L'on ne se eroirait plus en France, mais dans 

une région de l'Ombrie. 'l'ous les visiteurs, tous 

'?S pôlerins qui vont au Laghct sont impres-

81.onnés pHI' ce paysage qui eonvienL si bien au 

VIeux c10nre que vous allez conn:liLrc. 

l,arntollic, graviLé ... Jan-Jne, de plus en plus, 

sc ~QissaiL prendre t\ l'infinie sédudion de ceLLe 

alLILude, 0"1 rien ne semblaiL suerifie' :.lU goiH 

du superficiel. Ces routes, ces ch 'mins, ces pas­

sanLs aux y'ux Hel" c vieux uer"'ol' cL son 

h' , " 
C Ion (où clone llVait-i 1 laissé son Lroupea u ?), 

ces arbres orgu illeux, qui plaisnienL il son âme, 

éLrangem nL remué ... 

- L s m'l»,cs ! rôva-L-il Lout haut. J'aime les 

ur?res, .. Oh ! posséder bien ù soi un ~rbre 1 Le 

SOIgner! ,J'envie l's jardiniers ... 

, J'aime aussi beaucoup les arhres, murmura 

ChnrJeLte, pl' sqne malgré lie. 

Puis ils sc turent LourmenL6s Lous deux par 

',e même souei: ceLte promesse qu'il devaient, 

edlungcr en l'église de N oLl'e-Dame ùu Laghel. 

CetLe promesse resse.rnblnit. il un YCJlI ... 
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Et voici que soudain une mêmc graviLé - sem' 
blable à celle du paysage ombrien - se répandit 
sur leurs deux visages, Quel enfanLillage, ce 
vœu, alors qu'il eût suffi , en somme, de la parole 
donnée ]Jar J an-J ac ! 

« Si je lui demandais de ne pas fairc cc vœL! 
dans l'église? pensait Charlctte , Je le devine 
si loyal, si droiL !", Il avait raison en m'affirmanL 
que sa parole suffisaiL, Mais si je lui en Jlurle, 
que pensera-t-il de moi? .. , Or, il ne me plaîL, 
déeiclémenL, que comme un br)n camnrade, j'en 
suis sûre ... C'esL égal, j'aurais aimé lui dOJlller 
sponLanémenL ceUe prcuve de confiancc .. , J'ai 
agi en enfanL ! » 

Tandis qu'elle formulaiL ainsi, LouL has, ces 
pens{'es (l('concerLanLes, Jan-J'le, de SOli ciJt6, 
songeaiL : 

« Vais-je Lenir ma promesse el fuire GC vecu? .. , 
Grnnrl'mt':re m'a appris, lorsquc j 'éLais ]H.:LiL 
qu'il fullaiL loujours l'espcdcr un HCl'lnenL .. ~ 
Faire;e ~œu? nu p,i.cd d'un :luLcl !,Qu'?!~ penscraiL 
~anù.mcle ":' DIen enLendu, 81 Je J 'JJS ee \ cru 
JC .1'U1S ~c faJl'c cn LouLc Ll'anquilliLô Hlorule; 
PU1S(!UC JC ne eompLc 1)[\8. le Lrahir", Ut' (c la 
JC SU IS ahs'llumenL Sfll', MalS (;'éLaiL h,'Cll' l'l' 

. . 111 U 1 Ct 
pUlsqu~ Je 1.le veux pas épouscr Cbnrl -LL . 
Alors, a Il 1101 bon'? Il CL .. , 

- V vici le J ... agheL ! annonc' a simJll' '1 r 1 
ELranrrc' ~ l" 1 " cm( n , au, 

b 1 .. eurs mono ogues' L" Ii 
forl loin de sc douLer de ce ( ui 1,,111 Cl·,leU,l'i:i,. ,e 
l'un cL l'auLre, il s'61aiL ,[ e~ loulrnclll.\,IL, 
l, L . conLente de ('onùUll"(' au 0 avec sa mallnse 1 l" Il ' 

'L ~ d 1 la H"ue e, sans tro]) de 
VI esse, a lin e CUl' pc l'Il 
]e paysage, ml' re de 'ùlll('lllp ler 
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Aussi fut-il très élonné lorsqu'à sa question 

- Comment l'avez-vous trouvé? 

J an-J ae répondit naîvement : 

- Qui çà ? 
- M ais, le paysage, mon cher! 

, - Très, très prenant. .. 
Char/eUe revenait vers eux. 
- Nous sommes les premiel. s. Tant mieux! 

Du resle, nous sommes en avance. AU,ssi, je 

vo~s proJlose de ne pas les atlend1 e et ct en Lret 

déJ;l visiLer le ('loILle . N'esl-ce pas, Jan-J aG? 

Elle s'élait ressaisie. . 

( AI 1'('-8 louL, pensail-elle, ce vœu une fois 

prononr,p, je serai LouL ù fait rassurée. Aussi, 

hC chnng<'oJJs licn il ('e qui a él6 diL. » 

:El ils pénélri:rent dans la cour de l'églio'l'. 

J::lll-Jac fulloul de sui Le saisi pnr le (:harme 

ùc l'éJé!=(~lTlt éùiJke du xvnP- sièele. ConduiL 

Lou.t d'abord v rs le donre, par srs nouveaux 

a.DUs, il demeUJ'a bouche bée devant la JJI'oIu­

alOll des ex-voto pendus 1 long dps mms, en 

r c<>nnaissallce des grflces obtenues. C'é laiL, pour 

l a lllupal't, de petiLs Lableaux rel:1lanl., avec 

Une JI:ùvelé impressionnante, l'accidenL ?u la 

maladIe évi tés gl ftr.e :\ l'inLercessi on dp N c·Lre­

DUInP du LagltC'L. On y voyait, par <'xcmplc, 

un cl1l'aJlL sur Je poinL d'êLre foulé par Jes sa­

bot s de dplIx ehevaux LraînanL lIne éléganle 

c,ul(ich!'. Lp piN! des chevaux ?la!L déj:'j .sur 

] enfant ... llaiF-; le l'ocher maHnsalt ses butes 

et l'on devillait'qup, rnirnculcuserncJIL, j'enfant 

avniL 616 sa livé. Ln pl éSf'JlCC TIlêmu cIe ceL 

eX-vola le prouvait. 
Plw, Join, .Jan-.Ja(' s'arrôlo. devant 1'élonnnnLe 
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représentation d'une voie de chemin de fer aU 
dessus de laquelle s'al'l'onwssaiL un ponL. Dl 
train passait dessous à l'instant même, sanl 
doute, où cet homme, qui paraissait suspendL 
cnlI'e ciel et Lerre, éLil:iL l.cmbé de cc pont ... 
Lui aussi, certainement, rlvaiL éLé sauvé. 

Mais, co qui l'impl'essionnu le plus, apr('! 
tous les Lableautins monLr anL des mali.ldes alan' 
guis clans Joues lits - et r-erLainemonL guéris -­
cc fut une peLiLe toile SUl' laquello on aperce' 
vait une femme aux dlOVeU\ hlanGs; effon' 
drée sur une chaise, elle pUl'nissuiL sangloter..· 
Or, la l'orle s'ouvrait ct un homme fIgé - le 
père, bir.n entendu - r:unnnaiL dOllcmnenL ]1[)1' 
1:1 main, vers la maman, leur grande fille ... 11 
devina l'histoire - ou 10 drame -- cL ('()mpri l 
la pensée ferven te ({ui avaiL d('sÎr6 ('ontm& 
mOI'er, par un ex-voto, le reLour au bCl'<,<ül de 
l'(:IlfanL chérie, un momenL égarée du droiL che' 
mm .. , 

NullemenL choqué par lu laideur de cCI'LainS 
tableaux - on lesquels il suL chercher 13 pen­
sée qui les avait inspirés cL non le LléJaut de 
L~JlCllL de l' oxrc:u Lant - il admira si nc ôrernen L, 
pllr conLre, ceux l'ovélanL une cerLaine mal' 
b'ise. CerLnins lui parurenL de peLits chefs' 
d'œuvre. 

-' l~sL-ec assez passionllant, n'oIiL·oc e pns, de 
pouvoi)' devinor, par les modes el ks molles Je 
loconiotion rep1'6senLés, l'époque il lacJllClle ont 
cu Jieu Lous ces inf'idenLs? demaHda Chnr' 
IrLLe, qui suivaiL aLLentivement sur le vis3ge 
de J un-.J ae HCS impressions. 

- Bien curieux, en cf TeL ! On y voit de lotit. 
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Mais savez-vous qu'à côté de ... croûles, il y a 
des toiles qui ont une certaine valeur? GpIle-ci 
n~ manque pas de v(:rité a~tis,Lique .. On y de~ 

VIlle le talent d'un artiste smcere, vIbrant, qUI 
a rcsscnLi profon(lémenL l'émoLion de l'aeci­
dent - qu'on lui a ensuite décrit - ct de 
l'aide providentielle aceordée il la prière des 
parenLs pr6senLs, en voyanL leur en~ant l'ou ler 
sous les sahoLs d'un cheval. Pensez ::t l' aete de 
foi sponLané qui duL jaillir de leur eœnr eL 
admirons la sineériL6 magnifique avec laquelle 
cel arliste ini'onTIu (puisqu' il n'a même pas 
daigné signer), a su traduire leur émoi! Oui, ce 

o})eLil tableau me })lalL énorméll1t~nt. 

- V)Uf; HaB un enlhousinsle ? Tant mieux, 
dit Chml"lLp. 

- Su ib-je un enLhousinsle? o.. A ]))O(\s Lout, 
peu l-êLre. Je ROttJ1're LellemenL lorsque je suis 
en présence d'un êLre éLeint, ({esséché morale­
rnen~ -- (l'U~1 êL~e momifié - qu'i l esL bien 
posslLle que .le SOlS un enLhousiuste. l\bis ... je 
ne Hl' en éLais jamais douLé .! avoua-L-ij gaî­
menL. 

- 11 esL si difficile de se connatLre soi-l , C ~ JllC, 
plaisanLa Ch~l1leLLe. 

- Pour cela, oui! 
Où donc éLaiL passé Paul? Voiei que Char­

JclLe cL .J un-J ne, aLLiré~ magnéLiqueTllenL par 
l'auLel, cL comme exLaSlés pur leur pC'nsée in­
térieure, s'nvan~ujent d'un même Jlus de SOlD­
namLules dans l'église ... A Ge moment C'Xilct 
chacun d'eux souhaiLa, inconseiemmenL el f!Un~ 
bien s'en rendre rompLe , une intcrvcnLiou m.i-
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raculeuse l'empêcpant d'accomplir le sermen 
convenu. 

CharleLLe fit-elle ce vœu, dans le silence e 
le secret de son cœur? Au moment où J an-J ae 
qui la guellait du coin de l'œil, la vo~ait join' 
dre les mains eL baisser le fl'onL -·ce front SOLI' 

dain LourmcnLé que semblait marquer l'ombrt 
d'une ridc lumineuse - Je }1:'IS léger de Pat! 
reLenLit del'J'ière eux cL J:m-Jac, sLupéfaiL, Je 
viL pOl'cr disG)'èLpmen L sa main sur le bras d( 
la jeune fille. 

- Nos amis sonL 1ù ... Ils HOJIL inquieLs de 
notrp n)H;0.ncc. Ils VOliS cherchenL pnrLouL. .. 

CI1:1l'l<lll'!le rôpondiL rjell, mais ses regard~ 
s' élev\·I'c}. l, fel"v ('Il Ls, v('rH la voC! te de l' égli sc 
Avait-ellc, oui ou non, faiL le vœu qu'clic-même 
avait ù('( id(~? .1:1Il-Ju(, dans 1 in('cl'til L1de, ~t 
l' IOUlll: l \('T. (' JJ( .... 

Alo)'s, dR édwng(':JcnL un r(~gilrd ... Et Ge r." 
gard ét ai L si impreflsi 01111 aHL, }Jour chae 1I~ 
d.'cux - il ('OlllLnajL~ Ù la rOi,H, t anL de ques' 
tlons el d(~ repomes lm OlOlllélJleS - il ll<!l'lIjtl' 
sai L si biC' Il Rou lcv('r le yoile de (('S cl ux t'inles <lui 
sc nécom r,li('JII soudain, Cfll'ilH lressaillirent cl 
l)ai f;si~)'cnL CTI sc III hIc les Y<'ux .. . 

Il paruL il ,Jml-:J,1f' qu'il Huait de }'(~\, 'l" dc' 
b0'l!l, fJuolqllCH ~~llIlUlcs durnnL, dans la vj(.jjJC 
éghsc ... ~-,or squ JI. l'elevu f,C/oi jlHupii'f(,s, Ch:lI" 
Iell eL 1 aul uvmenL dÜlpal"lI ... 

. . 
11 lCH J'ell:O\.lV~ Lous hOJ'R du (:lolll'c, Jll'(\S de~ 

nul Cl'. AVUlC'nl-lls donc déjù vi/oiil6 l'i llLéJ'ÏI'lI f 
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du monastère? Sans douLe. D'ailleurs, ccci 
~'intére ss aiL pas J an-J ac. Une auLre pensée 
Ins.crivaiL davanLage, sous son fronL, un fébrile 
PomL d'inLcrrogation : 

(( A-L-elle promis? A-L-elle faiL le vœu?» 
Pourquoi LenaiL-il Lant à connaîLre exacLe­

menL ce qui s'éLait passé dûns l'espriL de Char­
lette, durant ee quarL d'heure que Lous deux 
avaient passé dans l'égli se? L'impatience et 
~a cUl'iosité le rongeaient. Et soudain, comme la 
taune fille, aidée de ses amies, procédait Q l'ins-
allation du goûter, il parvint fi l'isoler de ses 

COlllpagnes t ù lui demander, dans un mur­
mure: 

- Eh bi ell ? Et;L-ce faiL ? 
Churld te l('va vers lui ses yeux purs. 
- .Je n'pn ai pas cu le Lpmps, nvouu-L-elle 

a:ve~ Un dépit un peu trop simulé pour êtro 
slnC(·re. EL V(,lIS ? 

11 pal'IIL Hlo!'s :\ .Jan-Jac, qui l'examinait, aL­
renLi\'<!m('nl, qlle la candeur drs grands ycux 
eVé.s V(l'H lui contenaiL une Jég('rc louche de 

mnltcr. Sinon, J ourquoi ce léger rayon Illlni­
neux :llIrniL-il }la!'I'OUru comme un feu folleL, 
Ce '. ' '.8 ms Hoir..; ? 
' . -. Moi? (liL-il, moi, j 'ni promis ... de n'êLre 
JanUllfl un obstacle :'t votre t onhenr .. . 

- .Mrrci. 
Et C(~ fllt. lout. Elle s'en retourna v'r. fles 

~OrnJlngn(. s , snns f[u'il pM d(w inl'r Hi le sourire, 
onL dIe venait de le rrratifi r, indiquait de la 

rpco . ~ . nnUlssance pOUl' son serment - ou plutôl 
110llr l·s Lcrm(~!:l de celui-ci .. . 
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CHAPITHE V 

A HonD DE LA « PITCIIOUNETTE » 

Le lendemain, Jan-Jac fit adresser, par' u! 
grand fleurisle de MonLe-Carlo, une gerùe dl 
roses ù Mme de BeaucourL, {lui l'en remercia 
le jour même, par un Gourt IJj[)eL. 

( ,Je suis vraiment Louchée de celLe attenLion 
mon cher J an-.J ae. Vous avez fleuri louLe m' 
maison ... Venez donc me voir Gd apl'b.,-rnidi 
Vous resLerez ft souper avec nous. 11 y 0. de li 
rala[oll ill (! /1 iïOisc. Con naissez-vous la ra[rt!ou ille ~ 
Non, j'en suis cerLaine. , 

({ A Lout ù l'heure eL, avec un grand mCl'c l 

recev('7., mon <;hc)' enfant, l'expression de mcl 

afIecLueuses pensées. 
« Edmée DE BEAUCOUHT, 1 

- Qu'esL-rc donc C[lIC la « raLaLouille » ?" 
se demandait eomiquemenL. Jnn-JHG, au mO 

menL où il quiLtaiL l'hôLel, afin de prendrl 
)':H1Lobus pour le Cap-d'Ail. 

Il viL avec saLisfueLion, dôs son :lrriv6e l 
Mirumarc, que ChalleLle, ceLLe fois, )'aeclIcii 
lail cn v61'iL[lble camarade, La craint.e avo il 
fui son fronL doré, dont la courbe séduisiL Jn rl 

Jn(:. 
Mme de Beaucourt éLait insLallée SOIIS les 11" 
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bres, devant le grand escalier conduisant à la 
terrasse de la villa . EnLourée de sa petite cour, 
il laquelle s'éLaient joints quelrIues voisins du 
Cap, elle écoutaiL aLtentivement, ou charmait 
tour à tour son auditoire. 

L'arrivée de J an-J ae fut fêtée par la jeunesse . 
On l'atLendait impatiemment pour descendl e 
ft la baie de la Mala. 

- Je nois que Paul désüe vous présenLer 
SOn yarhL La Pilchounelle. 11 en gl'ille d'envie ... 
Eh bien, qu'aLLendez-vous, mes enfants? Par­
tez ! 

.Mais J an-J ae tenait à demeurer quelques 
mmutes auprès de Mmo de Beaucourt. Assis sur 
Un siège bas, auprôs d'elle, il subissaiL avec 
une certaine Lenùresse le charme émanant de 
son. visage grave. Sa voix nuancée, musicale, 
é~mL. demeurée fl'aîeIle, Mmo de Beaucourt, qui 
nanalL les pauvres, faisait à leur inLention deux 
?u .trois confùrences par an, cL ces conférences 
etUlenL LI'\)8 suivies. Son langage, qui n'avait 
cependanL l'ion de précieux, éLait très eh:îLié 
eL rappelaiL, par ccrLains Lours, le bon xrxO siè­
de. lJrcf, elle étaiL granùe dame jusqu'au bouL 
des ongles. 

Mais il falluL bien céder aux appels réitérés ùes 
« ~auvagcs» eL cc fuL Mme de Beaucourt e11e­
môme qui insisLa pour qu'il les suivlL vers la 
plage. 

Ah ! ceLLe ùescente ne rCf,scmblait pas il la 
préeédenLe ! ... Encadré de CharloLLe cL de Paul, 
J an-.lac euL vrnimen t l'impression de faire 
parLi(' de la peLiLe Lroupe. Lorsqu'ils eurent 
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aLLeint le bord de mer, Paul fi~ quelques pas 
sur le sable ct héla, avec gaîLé : 

- Ohé! père Mariusse ! .. . 
CharleLLe désigna du doigL,.:\ Jan-Jac, ~n 

homme au visage cuit eL recUlt par le soleIl. 
Son Lorse musclé porLaiL un vieux jersey rayé 
de maLelot. 

- C'esL le père Marius! Un numéro ... Vous 
allez le connuîLre. Il aSsume la garde ùe plu­
sieurs coLres ou baLeleLs ancrés dans la haie de 
la Mala ... 

Le père Marius abandonna Je filet qu'il éLaiL 
Cl1 LI'ain de raccommoùer eL se dirigea vcrs )e 
peLi L groupe. 

- Bien le saluL! prononria-t- il avee j(lvia­
lilé. El alors, comme çù, monsieur PunI, vous 
voulez alkl" faire un Lour dans voLre baLeau, 
avé vos amis? .. C'eRL bieD, (ia ! On lIC devient 
pas un vrai marin, cn faisanL du camping! 

- Vous n'aime,,- pas heHlwoup la lerrc ? Je 
veux dire le rivage, père Mari us? in Lerrogea 
a i.rnnbl !Tl nL .r fln-.lae. 

- Pas Lrop, MOll'lil'ur ... 
- J an-J nc, ur;!teva ChadeLLe. 
- Pus lrop, pour ôlre franc, monsieur .Jan-

Jac. Pour Loul VOllS dire, de la Lerre moi J'e , . f 1.'" n aune qlle ma emIne, ma ulGoque - 'ons-
Lru~le louL Jll'(\s de l'cau, du re~Le - cL ln plage ... 
MalS, la mer, (:a vaul encore JJUCux flue la plng' 1 

- Alon" emhanl'lOmI-nOu1l ? demanda Paul. 
- 130 oui !. ... Je mds il l'cau Normandie-il el je VOUH y conùuis ... 
NomwnrLic-I/? La propre barque du père 

Marius. Une fameu!:!!' hanllH! de pt:che! Il lui 
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arrivait de passer avec elle toute une nuit au 

large des côtes . 
Ravi du toU!' amusant que prenait la prome­

nade, J an-J ac sauta avec légère Lé, à la s\I:ite 

de Charlette, dans ceLte barque célèbre . 

. - Vous ne pourrez pas y entrer tous il la 

fOlS, dit le père Marius. Je conduis d'abord 

monsieur Paul, le propriétaire, comme de juste, 

mademoiselle Charlet te et monsieur J an-J ae 

aussi. Deux encore d'entre VI)US peuvent em­

barquer. Qui c'est qui veut être du premier 
VOyage? 

Co lette et Aline embarquèrent :\ leur tour 

dans Normandie-II et le père Marius se mit :\ 
ramer. Cependant qu'il appuyuit sur les avi­
tons, sa lan guc se démenait. 

- Un beau jour pour une promenade, té 1. .. 
Vous avez cu bien raison! A propos, et qualild 

est-cc que vous irez la pêcher vOll':!-mêmes, la 

soupe de poissons, COmme de vrnis pêcheurs? 

La proposition amena sur' tOlües les faces 
d~s sourires. 
,- Pêchc/' soi-même sa soupe de poiss?'lls, 

(' est une fameuse idée, ('0. !. .. Oui est-ce qUI en 
est? v_ 

- Moi! répondit le chmur, unanime .. 
- Alors on va avel'l.ir tous los cop:uns de-

m.emés SUl.' la plngc et, dimanche prol'ttain, si 

vous le voulez, on ernbarqun aprt)~ la messe. 

- Nous ponrrions au moins rléJ olJfter chez 

grand'ml1re ? lanca ChnrlcLLe, en bonne m.éna­

gère, Apre's, v('rs" deux heures, on embarquera. 

- C'csL trop Lard ... ou trop L<Ît! jeta né-

gligcmment le père Marius . Et puisquc vous 
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me railes l'honneur - je le sens. -. de me d~­
mander ... lacilement . .. mon aVIS, Je VOUS dI­
rai clonc qu'il ne me semble pas trop de tou~e 
la journée, ]lour la pêcher, ",:olre .soupe. D'aI~­
leurs, je pense que vous fen z blCn de partir 
Loul de sui le, après la prpmiùrc messe. . 

- Voiei qui va désol T leB paressellx! cht, 
ColeLLe. 

- Darne! .. . Si vous voulez une bonne soupe, 
. \ i l fauL y meUre dedans Loul cc (lue la Médiler­

r anée peu t vous olrrir ! 
Son accent fleuri amusait prodigiellscmellL 

Jan-Jac. 
- SurLout, reprit le père Marius, en c1ignanL 

ses pel its yeux int.elligents cL malins, surtout. 
que, n'esL-ce pas, sans vouloir vous froisser le 
moins du monde, vous Hes encore cl Ct, :nna­
Leurs? .. j\ IOl'flse, comme je cormais l';}ge de 
vos cSloma(;s, je crois ({lIC vous feriez bicn, 
si VOliS me demandez ellcore el, toujours mon 
avis, d emporter Lou L de môme ùe q Iloi l'omp/'e 
la croûle, :'t midi ... Sans 0a, VOLIS Jlourriez f()r~ 
bien VOllfl passer de déjeunrr, bé oui! 

Quand VOtlS parlez ainsi, pùre Marius, 
emportez-volis all s ~i voLre déjcllI1Cr ? 

- Mais, ca ll'esL pas la môme eho3e, voyons! 
~c rl'n'in le vieux pôeheur, . hilnre. Moi, je Ru is 
né, aulant dito, sur la Méditerranée. Mon cn~ 
fan(;(' s'I'sl passée r\ y harholLer ùu il suivre 
rr~on .Jlèrc CJui 6t aiL d6j;\ un jlÔ(;ll'eUr (;6kbrc il 
dL lIeues alentour ... Alor.;, VOII!> vOlldl'i('z pas, 
Loul, de mt'mc, comparer? 
.. Non, bipll stî .. , pronon011 Clwrletle, con-

edlanle. 



MA 1"lANCÉE liE i\1uNACO 4\3 

- Alors, quand c'esL-y que vous prenez la 
mer? 

-- Mais, dimanche, n'est-cc pas? demandv 
Paul, interrogeant de l' œi l ses amis, 

- Oui ... Oui, dimanche! 
- Va bien. La PilcllOwlClle sera astiquée el 

reluisante comme les écailles d'un poisson fraie 
sorti d e l'enu ! 

Ses bras llLlissants avaienl guidé la bonne 
gros~e barq ue vers le yac;hl. Su large m~in se 
te~dll el empoigna l'éche lle dc corde qlll pen­
da.lt. 
~ Allez-y, monsieur Paul. .. Passel, œ abord 

PUIS, vous lendl"z la mnin :\ ces jculIcs J emoi­
sell es ... L:\ ... Ut ... C'esl hien ... MainLenanl, je 
relourne chercher le second cOlltingenl. 

En atLendant son arrivée, Puul fil les hon­
ne urs de ln Pi/chounclle ù Jan-.Jue , qui s'émcr· 
vei ll a. 
:- Ce doit êlre un bonheuJ' ùe posséùer à 

SOl Ull yacht. uussi charmallL ! Mais n'esL-il pal': 
trop du!' à faire marcher ... sur l'l' au? 

- Tl'l~R facile, au conLraire. Venez voir Ge 
que j'appelle la « chamh l'p' des machines J) ••• 

Nous y voici. Dans rc réduit, vous voyez le 
prinripal. La PilcllOunrllc « mardw » pour elTl­
pl.oyt f voLre expression, grflce ;\ un moleur u 
pcl~'nl e. Enfnntin, vous voyez! Jo VO liS appren­
dra] louL ù J'heure, quand nous serons Lous eu- " 
Otm 111 6H, le maniement du moLeur cl vous sau-
l'oz Vous-même dans une heure, diriger Il' 
]> ilcltl)llltclf c. ' 

Le !:lccond conLingent embarquait :\ son lOUf
4 
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Demeuré dans sa barque, le père Marius heu.l 
~~t: ! 

- Oh ! les messieurs et demoiselles!. .. OuanlI 
c' esL-y qu'il fauL venir vous chercher pou; vou'; 
ramener à Lerre ? 

Paul miL ses mains en porLe-voix eL, du boul 
du yachL, cria : j 

- Nous serons lh "crs les 'ep l heures, père 
Marius 1 Mais, ne vous en faiLes pas! On vouS 
appellera ... 

- COlflme (;:1, ça va ! 
ht il s'éloigna dans sabarque, apn\g un adicll 

joyeux lanc6 d'une voix LonnanLe. 
- Ven z prendre le coup de l' éLrier, dil 

Paul il ses amis. Après quoi, nous irons nou!; 
pr mener ... 

Jun-Ja' ùcsc;enùit le peLit ese~ lieJ' aux mu!" 
ches étroiLes. EL, ses yeux de Pnri sie ll, hn}li" 
tués aux s ulps barques du Boi.s de Boulogne, 
ou (le la Marne, ou de l'O ise - c:'éL~ jL;\ peine s'il 
avnit faiL, en Normandie, qUClqIH'B pr01l'\00:1' 
des en m '1' sur le GoLrc cl'u/l canwradp s'émel' 
"cillèrenL devanL la coC]upLLe in s tallation illl' 

prévu. Il y avail, d'ahord, une pr('mii're pii'el" 
bordéc d e deux c;ôLés )laI' drH banq\ll:llrs coll' 
forLabl 'S qui, le soir, pouvairnL i:!P 11'ansIormcf 

en detL ' cou(:heLLcs. OCR Labk' r!l'oifcs (1arJ' 
quaieul crs l?amIUe~le. cl l?s purois, ornées Je 
boi se ries c:hurcs, dlSS1111UluWllL fi lId ( llH~ H pla' 
cards. 

- G'(!sl la sa lle ù manger, diL Paul, nugli' 
g mm nL. 

La s cond' piè:ec formait (JIU : vrai!' f:abinC' 
comporlanL deux lil s, une Lablp, UJI l"aGonl, {I/l 
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avabo et deux chaises. Puis il y avait un assez 
rand réduit, ft la suite de la cabine, Où l'on 
0yaiL des seaux, les bidons de péLrole, Ulle 

. eLite cuisinière, deux placards contenant dos 
oîtes de conserves et aussi un réservoir pour 

l' eau douce. 
Pour J an-hc, l'insLallation pratique et pour­

tant sommaire de ce peLit yachL éLait une véri­
table révélaLion. Avec le ponL, ses deux bancs 
et ses Lrois lransallanliql1es - sans compter la 
f~meu se « chambre des machines! » - il Y avait 
bIen de quoi faire s'ébahir d'admiration un jeune 

Orome moins :\ la page. 
CependanL qu'avee Paul il avait fait le « tour 

du propriétaire », les jeunes filles avaient dressé 
rapidement le couvert du goûLer. On avait 
tro~V(', dans les placards, quelques boiLes de 
fr,ults en conserves eL aussi des biscuiLs. A vrai 
dire, ceux-ci étaienL se(;~ ... auLanL que du cuir 
de crocodile. Mais, sur la proposiLion de Ppul 
de l.~s tremper dans de l'eau de mer, Lous se 
récl'lCrenL. 

-;:- Le porLo suffira pour les amollir. C'est 
qu 11 est rudemenL bon, ce porLo ! 

- Je vous crois! Et 11 m'cn l'este cnCOi'e 
quelques bouteilles. 

- I1éserve-les pour la grande sorLie ~e ~i­
ma.nche . M'esL avis que n.ous aurons .be~~In du 
Sél'leux encouragement, dlt Paul-LoUiS SelesLat. 
Au fond moi vous savez, ln p('\che !. .. 

- Tu' pl'6fô~'es la chasse au l?npillon ? 
. - Comme Lu viens de l'exprlIner avec poé­

Ble ... Oui, je préfère les inscGLes. 
EnLolllologisLc, va ! 
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Si tu veux ... Et je ,m'en flatte, bien qV 
je n'aie rien, hélas! d'un Jean-Henri Fabre! 

- A propos, Charlette, dit Paul Avricourl 
Charlette, qui paraissait rêver, les yeux lev~ 

ver!; un hublot qui révélait un coin de cie 
porta vers lui son reg,ml. 

- A. propos? fJueslionna-L-elle. 
- Oui ... Ne VOlIS ai-je pus vue, hier, daJl 

le jardin ùe Miramare, ramasser je ne sais tco: 
quel animalcule ... 

- Cet animalcule éLaiL un hébé-chenille! 
- ... pour le déposer avec ùélicatesse Stl 

une feuille? 
Il y euL un silence éLonné. Les uns sourirefll 

charmés par l'image. Les auLres soulevèrent dt 
sourcils réprobateurs. Les yeux de Paul - cr 
gl"nnds yeux noirs aux relleLs verls, cerclés (1 
(:ils châLains - s'attendrirenL en reccvnnL 1 
regnrd frone de CharletLe. Muel, .Jan-Jac éco~ 
lai L. 

- C'e~t bien possihle, avoua Charlette, .indil 
férenl.c. 

-- EL cr. faiRant, vous faifiiez. LorI, au janli 
de voir/' grand'mi:l'C' ... Car \:0 héhé-chenille dl 
viendra. grand, louL ('O'mlte le petil poisson d 
ln fable l'L, quelr{llc jour, fl{:vorera les IeuiJII 
de vos mÙl'iers pOlir dessert. 

Clwr1eLLe leva une main faLalisLe . 
. - ()u'y puis-je? 

11 faliaiL éernser la chenille. 
_ .. Ah ! non, pnr exemple! Si la nuLul'e J,'I 

créée. si Dipu pernlCL qu'elle vive, de f{uel droll 

moi, la snpptimcrnis-je ? ... Ln trIol'L, ('1)71111, 
c'est l1'i!'\lc, en d6piL de Lous )('s espoirs auxqûl' 
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je crOIS sincèrement... La vie, comme c'est 
beau ! ... Perdre un être chcr 1 Voir ses yeux, 
ses chers yeux s'embrumer, senlir ses mains 
se glacer, son cœur cesser de baUre ... Ah ! c'est 
vraiment aIl'rcux 1 ... J'ai pcrdu, LouLe jeune, 
bien des miens .. . Il ne me resLe plus que grand­
môre - qui m'a rceueillie, :ümée, proLégée ... 
Je lui dois LouL. Mais, c'esL égal, je ne me con­
solc pGS d'ayoil' perdu les miens.. . Depuis, je 
respeete eL j 'aime la vie dans LouLes ses mani­
fesLaLions. ExcepLion faiLe, bien enLendu, pour 
Lous les animaux nuisihles . Oui, je sais cc que 
vous allez me dire, Paul. La chenille aussi, c'est 
un animal nuisible ... Si vous voulez ... Mais, 
("éLaiL un Mué. Un embryon d'êLre, innocenL, 
inconscienL ... Je ne !Jouvais pas ne pas essayer 
de la "o.uvel' ... 

Le,s yeux ~e Paul.s'étaient baissés ]1our voiler 
son l,rnpreSS10n. MfllS ceux dc J all-J ac éLaient 
demeurés bien ouvcl'Ls. CharleLLe repriL : 

-- ,J'ni vu )nouril' un hébé, un soir dan::! une 
maison amie ... C'esL une impression 'dLl'oce ! ... 
J'ai Vll s'ôLcindre un jeune chaL de :, ix mois, 
que j'avais élevé moi-m~me au biberon cL que 
j'aimais de LouL mon CŒur ... Le pauvrcL, em­
porLé pal' ccL affreux typhus des chaLs - si 
dillicilc il. soign,er, surLouL lonque, ignorant 
CO.nme moi sc!:> premiers sympltJmcs, on s'y 
prend LI'OJl Lard - esL morL dans mes hras, 
pour ainsi dil'c, p:mLel:mL, hébéLé, 1\ dcn~i para­
lysé, lui "i gai, Ri joyeux, la joie de ta ma.lson ! ... 
Ah 1 Paul, c'esl. alors qu'ou éprouve vrm.'Hent le 
rér~onforL d'uoo croyance f:linc:ùre ! ... C'.'::iL alors 
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qu'on eomprend la force de la prière, le miracl' 
de ln foi ! ... 

Mains joinles, ses yeux dirigés vers le hublol 
couleur de Giel, elle semh laiL parler pour elle­
même. Paul esquissa un gcsLe d 'c,'<.; use ap itoyé 
Mais t' lit> suspend it son mouvemcnt cL repriL 

- Alors, cornprenez-vouR (e qui se pusse e~ 

moi, lorsque Je vois Lue!', délibérément, sans ]f 
moindre rcmords, sans un J'egi'P L, (Ips ôLrcs heu' 
rcux, des hi!Lf'R fa i L~s )!OllrmCncl' leur peLite 
e,' isLcnce ltUlllhlf' cl. .10) CI18e ? Tuer!." Mais ID 
morl sum!., \ ·o~·ons! ." C'esL S(lU!'('I', nu co!l' 
traire, (jll'il faudrai!.: . S~l\IV<'~' tanL ,qu 'on peul, 
comIll(' 1 on peuL. J\J;us fall'c V1V1'I', iUc!I'J' Ù 1 édo' 
sion de' la " if', la jlrol ég<'l' ... ,J 'a imc les ht:lc5 
de l\lir:ulI;1n; - nos (;hicns, nos ( : h~lf s, notre 
vicu, ' dU'\ al presque avpugle f'L qui fI I;i(!ll droit 
:\ 8011 repos, api ('S nOllS tlvoir loyn lernf'nL serv is 
durant dl' lon gues unn ôes - avec UDe am itié 
qui ('sl ulle 1'lorondc a lTe( Lion .• Jr· les esLime, 
l(,s gui(k, IN\ nirle lllol'ale lllf'n L il fnuL le faire, 
jr' le !wis. La l:îr:fL<' qui m ' a pal'll Loujoul'S ID 
}llus /)1'1)(', la 1~~W), (·leyée , 1:'(:81 ('('Ile- dc cOlldlH" 
ll'lIrs cl allll 'lI, s 1,1 ~ agi\' vl'HIJr~enl dl: end8 dignc~ 
dc ('C 110111. i\lat-;, FlUTlou!. s JI S'il!:: l\' d'pnfanLs: 
d(·vdoppn (;C8 )leLil eR [(IllCS, Cair'e 1('\ er, Cn leu!' 
cSl'riL, (,ri leur (;(1'll l' , le levain de J' idéal, de 10 
droillll'c, dt! la pmel é, . . Voil:'t un I' L:lche Jtlagni­
fiqlJ(: ! .• , E} le m':llJra il l?lu ... Elle me plair!l, 
pt'lil -C:Lre. hll ~~LLcndaI\L, Je m'ol;('lIpe des bêLe!!, 
RIll' kS(l'IP Il es J exerr:f' ... 

EII,! s ôlail tlle, (; /tcl'(; ]wnL J'e.'jllc:;Hi on. ( MeS 
qU<Jlilh; aIT '('lives » lui ayanL paru quelquc l'Cil 

}II'Ô\ ( Il lieux. 



MA FIANCÉE DE MONACO 55 

Votre bonté, souligna J an-J ac, bouleversé 
sans bien sa':oir au juste pourquoi . 

- Non, diL-elle, en hochant sa têLe délicaLe, 
non, il ne s'agit pas de bonLé .. . mais de justice! 

- EL vous êLes juste, CharleliLe, au sens ie 
plus magnifique, le p lus rmouvanL uu termp, 
souligna Paul-Louis SélestaL, autre ami des 
bêtes. 

- Ce Il'est pas pOLl"C rien que sa grnnd'mère 
l'appelle « la peliLe disciple de Sailli François 
d'Assis(· .. . », commenLa CoieLLe pOUl' Jan-Jac . Il 
n'esL pas (le bêLe, au Cap, qu'elle ne connaisse 
(lu'elle n'aime. Un pauvre chaL errant y rôda' 
une quinzaine quranL, le long des rouLes eL de~ 
jardins ... La pitié de CharleLLe lui valuL, Lout 
d'nbord, la joie de rencontrer, au cours de ses 
p1'omenndes clans les oliveraies, la caresse (l'une 
main amie, un somite affecLueux, une gnLerie 

b
· , 

une onne nournLufe . .. 
- EL ({u'csL donc ùevenue ceLte pauvre bêle? 

inlerro gea Jan-Jac, inLéressé. 
- CelLe pauvre bôLe ? répéLa Marilène avec 

un joyeux sourire. Mais c'esl Tommy~Chat 
que vous avez caressé toul ù l'heure, Sur l e~ 
genoux de 1\1 me de Beaucourt. Eh ! oui ... C'est 
Tommy-ChaL, adoplé depuis deux ans . .. Ah! 
si vous saviez la reconnaissance dos bûtes que 
l 'on sauve, vous seriez vile gagné au,' lhéories 
de ChadoUe ! ... 

Jugeonl fille l'on avait assez chanLé ses lOuan­
ges, celle-ci donna Je signal du dÔpurL. 

- A voLre Jl?slc, Paul! En. mer, mes ami~, 
en mer!. .. Il (;nt LllI lemp& UlllqUO eL nous <1"­
ltleIHOTl:-; lù, Ù buvarder, (luand il ferail si bo"n 
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respirer l'air du large! Ou de l'avant-large, S 
vous voulez, car nous ne pourrons nous éloignel 
beuw:ollp, ee soir ... Mais dimauche, Paul, votl' 
(eleZ conna1Lre il J an-Jac les joies que l'o! 
éprouve à croiser au large des côtes ... N'Cf:lt-cl 
'lus? 
-, - C'esL enLendu. Eh bien! je vais de ce pli! 
vers la I( chamlJrc des machines». \ (lUS voneZ 
Jan-.Lw ? ... ,J'ai promis il mon 01)('11' de \' Il' 
(Dil'e connaîLre la manœuvre ûe la 1 l Îlt/i()llncllt 

- Monlons lous SUl' le pOllL, diL ndrr': Sali 
vCIIil:rCti. 11 fauL aitt('1' ~\ la Ic\"()e d,. 1 ancre. 

L ' ojlôral ion s'eflCGLua sans ùilliclIll é cl, bien' 
Lr'>l, la lli/l'/i(lllllf//r quittait la haic (l!- la 1\1<110 
[10111' St' dirigt'r vers e 'lle de Monl.t'· Carlo. (';lôvC 
dic.,w ipliJl6, ~illd'rl'm(,llt (lé-;irellx cll! tie ]'\![H!rr 
lili(c, .Jan-.I:lc d('ll1cllrail au.' cI\lôs dc P~llii 
A, l'i(·our! . .!\tais lorsque ('(·llIi·r,i ,ÎlIgl!:1 (j1le f,~ 
lror g)',llalc aLlention 1 '~np('(:huiL d 'lldJJ !ÏIe f 
l'<Hl1lliqhl,' panorama ùes c(lLt':, il le plll1S~·!l 
hord <lll 1'0rllii L. 
~ AII('z 1I11 pell admirer le paysag!) ! Vou 

revlrndyt'z touL ù l'heure. 1)u l'C"itp, il Il'y :!. 
p01ll' 1 1 IIsl ,ml, q lI':\ mai ul 'n il' lu J'Olt Le. El j'Y 
Ifci Il pl'J'son J1('lIemcn L. .. 

. !an-.Jnc :H:('('pLa sans pl'olr . .,lU'. luil.lnnL j,l 
clwlTlIIl'l' des machines », il Hn dil'ige'a il hM Ol'J 
'! ln jJilc!/llllIlcllc cl, s'accouda r->ur la fi tllhnrdc· 
Ur,. eJl'\l'l!'LL(', :H;coutléC' non loin, He 1'11ppro('h(l 

(H' Itll. 

- IIp;H1, n'est-co pn:-\ ? d, m:muu-t-ello silll' 
,) l~rrlC' Il t.. 

- Tri:~ ]){,l\U, (0 d/l'ma .lou-.lac. 
- VO'I Hirnez ('cl le f:ùLc ? 
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Profond ém enL déj à . 
J e sens que c 'esL vrai ... 

E lle lournaiL v ers lui ses yeux sombres où 
bllllaiL d e 1 or en fusion. 

- EL vous débarquez ù peine ... Vous v errez 
cela, lor ~ q ue vous l' aurez habiLée depuis un 
mois ! ... 

Or, la P ifcllOUllcllc doubla i L le rochor d e 
Monac o. .. To uo deux levèrenL les ye ux v or s 
SOn ~ oJllm e L d échan gèrenL un so urire , a u sou­
v 1Iir d ~~s nenl":! d o courges . 

CllAPlTHE VI 

.J 0 Ul1 N lm DE l' ~C llE 

- Vous embarquoz av ec n011 5 , 11('1"0 Marius ? 
jeLa nég li gemmonL Paul, le dimanche s ll ivan l, 
lorsqu e k Vi PllX ]1(:oh eu1' les euL Lous co nduits 
à lJOrd d n la ]JilcllOunellc. 

Le " t!I"C l\fa rius souriL cL son visage-, Lanné 
cL reLann é par le venL, la m er, le8 embruns , 
s'épan ouiL gaîmC' nL. 

- V ous l, eIlsez, au fond, dil-il ave~ ~ On accent 
caracléri !> Liq Il e, que le vieux Mariu s pourraiL 
vous être uLile ? .. Eh Lé 1 les enfanLs, si je 
l'uv ai.; pu, je serais hien vellu, foi d e Mariu s ! ... 
Mais, il y a l' d evoir! Vous n ' H es pas les seul s 
il v ouloir aller p êcher volre soupe , cc jOlll'd 'huil. .. 
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Alors, Mariu s doit rester fidèle au sol - lui qo! 
n'aime que la'mer l,., G'est comme ça 1 ... Eh .. 
oui, d'autres que vous peuv nt aussi vouloll 
emu:mluer et avoir besoin de ma bm'que et de 
meR bras ... Et puis, il y a tous c ux qui )ll: 
dpmandent des conseils pour, .. crrllvler, dit) 
plaisamment, en imitant l'accent parisien, SanE 

être lin mnîLre-nageur accompli, j'ai de vieu) 
Lours d:ms mon sac et plus d'un s'cn Lrouve hieP' 
Alors, adieu, hé 1 les pd.ils ? .. EL Lonne journée' 

- Bonne joumée aussi, père Marius 1 
- Au rnoins, dit encore le vif'uX marin, e~ 

clignant facéLieusemenL de l'œil, HU moins, 
avez-\ OllS pensé ù emporLer de qU'Ji VOliS rcs' 
Laurer, pour Je C:IS Où", 

- Il n'y a11ra pus de « cas où ... », répondit 
Paul ga1menL, NOtH; (16jpuIlcl'ons de nôtre pGehc 
- u ne fameuse fri Lure, ptll'e ~l ari ilS 1 - ct 
nous dînerons avpr, la ~Ollp(, de Jloi~~ ' ons. 

- TonL sa, c'esL un beau progrnm1rH! ! .'ell' 
lemenL, il faut l'accomplir! 

- Nous l'acc ompliroTls, ne' \ 0118 cn fail('~ 
pati, dit A Ilclré, (pli aidai L ù ln mann'uvl'(~ de 
départ. 
• - Oh ! )JonI' m'c,ll f~il'c, jo m'Pli fnis paA, hicrl 

sur, fil. remar([u('r JovHllnTH'nL J\lnriuA donL ID 
.arge paU e hrun(' demcurail a('cro('hé(' ;\ 1'éelLe!le 
de la 1J i/I;!Jolllldle, hi"loil'(, de mninl('nil' ~tl 

barque contl'l' le peLiL . 'aehl. ))'nllo1'(1 - cl 
d'une 1 - jt' m'en fais jnmais 1", S'l'Tl f\lir()' 
f(' bi.lel', COIn)llf) VOtif! dilcs, lout ('ù t;'('sL 1111 

Irue pour dl'fl Parisiens ('OInIIH' VOI~S' d, Jwl il~ 
l 

. , 
Il erveux, quoi r .. , el, clnns le 1\1 idi, on sail RC 

la cou!!')' doucc· ... Enfin, JiIez ... 11 esL t Ill]'::' 
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Si V?US youlez ,manger autre chose que de la 
~ardme en bolle cl faire quanrl même la din.elle 
a bord, il faul aller il ln pêche, puisque, dlLes­
vous, vous n'ave:t rien emporlé 1 

- On parl! On part! confirma Paul. Jan­
Jac, voulpz-vous me remplacer cinq minules el 
S~l'veiller ccl inquiéLanl moleur, qui fail un 
POlaru 1 ... 

Doeile, .J an-J ae pril sa pInce. Bienlôt, grâce 
aux (leux jeunes gens, la PilrllOllIwllc glissa len­
temenl SUl' l'cau Lieue de la Lnie de 1[1 Mala. 
O~ enlendi l alors le gros rire du ]l('re Marius, 
qu~ criaiL, dans ses deux mains pincées en porle­
VOIX: 

- EL sUl'Loul, diLes? Si VOliS renconlrez 
une baleine, ne ln laissez ]las courir ... Tendez-lui 
un mOl'(:eau de sucre! C'esL <jU qui vous [Cl'ail 
une Lelle soupe, bien Lassée! 

11 se lenaiL les cûles, dans sa barque, lout 
joyeux de sa plaisanLerie. 

- Pas ùl'lile ! <lI"el'éL:l PUIlI, un peu vexé. 
- S'il s'imagine seulement qu'on )'écouLp, 

grommela .lan-J'le, dont la LêLe issil difTicile­
menl dl' la « chambre des maeltines» - un 
mnigl'D réduit où l'on pouvait, déeidémenl, eOTl­
servl'l' louL jut:lLc la pose du Scribe accroupi. 

- J 16! les amis, il va falloir nOliS meltre 
sérieusement ù la besogne, pour prouver ù cd 
ours nageur que nous sommes loul de m(~me 
capables de rapporler .. , 
~ Trois z'holTlnrds cl quaL' lungousles ! lane'a 

joyeusemenl Colelte, la benjamine de la balHle. 
- Comme vous diLes. 
El la J)ilchoullcllc prit le large. 
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Mais le premier enthousiasme passé - et le.:, 
lignes vingt fois jcLées, rejetées, ramenées - J, 

fallut bien sc convaincre que pêcher du hall 
d'un peLit yacht demandait tout de même uni 
certaine expérience. , 

- Je parie .que l'heure est mal choisie ... OL 
bien, c'est ce Roleil. .. 

- ça ne mord pns ? rlemnnda avec une feint' 
piLié Paul-Louis Sélestat. 

- Non. Et vous? 
Paul-Louis ut un rire breL 
- <.:a ne monl pas, répéta-L-il en 6e1l0. 
- Et \'OUS, Aline? , 
- Le mômf' succès cru mon frùrp ... Je crO~ 

que les loissons Ile doivent pas aimer les amI 
de:,; insel"L s ! 

- Où est donc CIHlrleLLe ? 
Ce fuI. .Jnn-Jac qui lança, le premier ed appel 

« Chnrlellc '?» aussi 1 ô L t'épôL6 pnr 'I!'!;; au !.rei 

Elle npp:1l"uL bicut()t au hau!. cln )'PHealicl'. 
- lJu'y a-L-il? Vous avez pêché la buleitr 

prédite par Marius? 
- Ah ! bien oui!. .. 
CharlcLle apparuL sur le ponL. 
- 0\1 ('n êtes-volis, exuc:\ ment? 
- ,Je crois que Paul u jlôché une girelle, dl' 

négligPllllJlcnt (;ol('LLe. 
-. Que .va ? dcmanrla joyclls llll'n\ Ch:1l1ell~ 

l!..h bien! 11 est heureux (lue j'aie p 'usé ,\ prévaJ! 
le cas. 

- Comme.IlL 1. Vous avit'z pl'ljVtI 1:1l '? 
Palll p;lralS~alL sCi:\ndaJisé .. Jan Jal: cut III 

somirr spiriLupl. 
- Vous ùouLici: (lo le; de !lOllt! ? 
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- Non! pas de vous ... mais ... des poissons. 
~l~ so~t malins, les poissons! Et, pOUl' les pren-
,le) ~l faut être plus malins qu'enx, en('ore, 

Ce qUi est diHicile ! ... Vous n'êLes pas de lu race 
des (~,l\-~al'jus » ! Si bien que j'ai prévu le cas et 
quc J al apporté ... 
} . - Une friture toute cuite? ... Ah ! ça, c'est 
Hcn, CharleLle ! 

---: Une minute, s'il vous platt! Pour vous 
PUnIr de vouloir dépeupler la MédiLerranée ùe 
stes.hôLe::;, j'ni apporLô seulemenL un en-cus végé-
anen. . 

J' -:- C'esL touL de même bien, afllrma Paul. 
:n une faim ! ... EL vous? 
- Nous aussi, c1amùrenL qucl(!ues voix. . 

. - J\lonl, venez. Tandis que VOliS vous meLLIC;'l 
~ plw.ncur pOUl' assassiner une girelle ... mOI, 
Je lUe suis déguisée en slcww'd et j'ai mis le 

,couverL ! ' 
'1 De,s .hourras e,seol'lôrenL ChurleUe jus,que duns 

a pellLc salle a manger du ya(;hL, ou ehflcun 
Lrouva, avec ravissement une dîneLte exquise 
eL ap[>l'opriée il la chaleur' du jour. Il y HvaiL là 
de~ ravie!'ti ernplis de !'iflladps de LomaLf s, de 

• POIVrollS, de courgettes. EL puis aussi, des .c,on­
c~n~bres snlôs, :\ la l'usse, eL LOIJI(~s les vanetés 
d ohvcs. 

Pns (le friture? Qu'imporLait, ! Tout r:.eln éLait 
tellement. plus sain, LellemenL plus IraIs! 

V 6gùLal'icnuc 8ineùl'c ChnrleLl e fi' aval L pas 
ol1bl~é le blé gprmé qui' accoll1pagn.c. ~i hi 'n l~s 
C(·udIL6s. Et puis, de la petite f;\USlnC, venUI\" 
u.ne odllur si npJH.Jtisl':wLe, que C~)ctte, lu c u­
rloUSc, ne pu\" so l'clCl1l1' d'all!'r y glIsser Bon ne z. 
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Elle en rev in L avec le souri re : des « croque­
monsieur)) crépiLaienL dans l'huile dorée. 

- Va bien! comme diraiL Marius, annonça­
t-elle. Nous ne mourrons pasdcfaim aujourd'hui 1 

Du fromage de rh('vre, du miel, d s fruils, 
achevèrenL cc repas délicieux, où des jus ùe 
fruiLs lenaienL li eu de boisson. 

- Je propose de volel' un ban cl moulL féli­
dl alio ns ù Chari 'LLe ! demancJ a .J an-.J ae. 

Elle lui réJlolldiL par un sourire cl hallS [l 

l'épaule. 
- J'avai~ LouL prévu ... Dois-je m'un féli­

citer nUlsque nOli s semblons U:Lel', ell somme, 
volre in HIH;1; \H? .Mn is, huh! laiHR z donc les 
poissons qui, selon le dicLon, sonL hpurl'Ux (lan. 
j'eau ... e.L f('posez-vons~ muint enanl. ,Je jll'0POAC 
lIne parLlC de ... porlralL. 

-- Accepll:e. Qui '. L-cc qui sorl? 
- Moi, Hi vous vou lez, diL Paul. 
EL parce qu'il rnüw.iL Lrop chaucL Hm 10 ponL, 

il pasHa d.ms la cabine. 1 

On le l'appela aussiLôL. 
- C'esL un homme? .... Je le connais? ... 11 

hnbiLe le Cap? fureuL les j)T'cmiùrm; ct IleslionS 
qu'il posa. 

PluAieurs ( oui! )l éncl'giqu 3 lui répondirent, 
-ll habite Jlir:lJl1:n"? 

l'on! 
La pos!.e ? 
Oh! non! 
Il il cl!'H chèvres el. un gros chieti? (1);\ 111 

HOII;jpaiL au IH'l'gcr qui dps(;t:tHlnil., p\lJ·foi~. 

el cz \t n' l
' de H aueollJ'L pOlll' livn:1' "u pro\'I' 

l'lioJi d fromages). 
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Il n'a rien (le toul cela . 
n sail pêcher ? .. . demanda-t-il, enfin, 

aVec un bon sourire. 
Quelques éd<lLs de l'ires fusèrent. Chacun 

ll'osail répondre. CharleLLe Iul forcée de re­
conna1tre : 

- I I sail p~r.hcl'. 
- Alor.,;, (;'psl Marius !. .. Trop facile, votre 

pe.l'sonnage ! 11. n'y a ]las deux I( ph'e Marius i), 

illls comme lUI, dc par Je mOIl(le. 
- Mais, c'esL que vous nous avez posé là 

~ne .L nihl quesl Îon, après noLre maLinée et 
On InSlICI'ÙS ! 

E -- .On ~p d6frnd, (liL Paul, né~lig('mmrnL. 
'h ],]('0 ! qui 'sL-ee qlli SOl'I , mnilll cll<lnl ? 

- Pp!, 'onnc, 16ponrliL .1 an-.J a( . Je \ OtiS ])1'0-

ROs~ 11110 (:IL<\l'tHle. Oh ! lIne charade ... !Judée: 
. ct,~~ I L l1'op ('halHI pour la jouer Cil ce mOntenl ct, 

<II Ile' 1 Il'S , 1 ('SJ1:W!' flOU " nUlIHIlIOl'aiL. 
- Ail,,;!, y, diL Charlt'f Le. 

e - VI!il:i.' .. Mou ]ll'nllli('(' (:sL un hnbil anL du 
ct~}l (lIn all ss i !) ... 1\1on Rrcond, del/HCnL ol'll6 
lr
c 

.'~(~IlR, pOIIlT:liL e III rnir ln n IB·pmi!'l' ... Mon 
LOOIHI '~ Il1(' flll pt:1 Il, pnl' .16 ' 1l s-ChrisL eL SUl'­
d'IlL olYod" pal' lui, :\ C 'l'laillCH catégories 
EtlOlllln(','". \Ion (IUaLrihne esL une nll'sur . 

1non 1 Oll L ... 
- Eh bi l' f1 ? lt EL mon 1 ouI, fllL un ,IS d,lnR HtI partie! 

1" t. Y !uL lIll silenr;p ... l 1111-1 , enfin l'nul l'I'levn 
\1 (;t (' 

M,:-'- C'p~L malin (;e « ruL lin [18 dans sn pari je ! » 
Ul,; ('(' 1'\ ( 1 . , • nI' HOII . )(; ;111'(' pilA. 

- Jt· no d "sire pn' VOLIS '·daire!'. Vf)Wl de-
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vez, Lous, êlre de première forcc ù ce pelit 
jeu. 

- Pas prouvé, cl d'une! comme diL Marius. 
bnsuile , v oLI e charade esL un double rébus . 
Voyons ... UII hahiLanL du Cap ... un h abiLanL 
du Cap? J 'y suis ! (;' es l.. .. 

_ Non! non! P aul! ne diLes pas de nom. 
Laissez-nou s chercher 'lIC01'o nn peu, supplia 
MariH ~ ne. Un habiLanL du Cnp ... 

- Un hallil.nnL du Cnp ... EL m on Recond 
pounaiL conLenir mon premier ... ;\ conùiLion 
d 'êLre orné de lrous . Donc, d ' '\Lre aéré. Mes 
amis, cc second, à mon av is, doiL pouvoir 
contenir une bût c. 

- Il ourra! J' ni Lrouvé le premier, s' écria 
GharlcLLc. MOIl prcmi 'l: caL: chaL. Un hnbiLanL 
du Cap: c;'csL Thommy ! 

- C'cfl L 'l'hommy, reconnu\. avec simplif;iL6 
J un-.J uc . 

- E L mon. ecood ùoiL êLre ... ALLondcz.-oone ! 
un panier 'l Non, il y u doux syllabes. Une 
b011e? Hum! non, cc n'esL pas Iju ! Un car­
Lon ? i III po ~s i bIc . 

U 11<' caisse? proposa Paul. 
Jan-.);le ayanL été ioreé d'en convenir ('h:l~ . ' cun sentIt nntl.re, sous son fronl, lin grand point 

d 'interrogaLion. 
-- Chat... eniss(' ... Quelle drfJJe ù'alliull uc! 

J) 'abonl lo pauvrc Thomtny - cL d' lIrl ! COHlino 

dit de plus cn plus Mariu!; ! - !:lcl'aiL iorL J)lal 
Ù Hon ni : c dans celte eai s,>c. Il pO lifl t' : d l~ , P()U r 
HCS r<~ro 8 t~éplaG c m ? nL s , une vH~i so JUa g rll(iq\lt ~ , 
en LQlle grIse, mUIII' dt' trOllS, jlJHl.ülTlon L, \;ù JI 
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peut se prélasser il l'aise. Chal.... 'aisse .. . Et 
l'lot.re lroisii!ln ? 

- Mon Lroisii'mc ful oIrerl par Jésus-Christ 
auxhommes. ,. auxhommes .. ,co Ilmen<,:aJan-Jac. 

- 1)e honne '\ clonlé ! s'e ' clama (:llUrleLt,e 
radi 'use <l' Jl(luvoir IiI' ft livI e ouverL dan~ 
l'e!:>pril dc son nOuveau ('nmaraue. 

- Mes l·li('iLalions, diL Jun-.Jac, II s'agiL 
clOllC, li' 1" ... 

- ." cll' la paix! Esl- , bien cela? 
- Toul ù faiL Gela, Allan, ! qUl d'vine mo 

quaI.! i<':mc ? 
D 'puis quelques inslanls, AliIlc cl son frère 

I!O l' 'gardaicnt. (:omiq ueIllenl. 
- Vou,', vous ~Les un farecur, dit afin 

linc, s'aur('s '(lnL au faiseur de Ghnrades. Je 
pario qlJ(' VOliS.,. 

ol'ilt"rll: 1 inL(·lTOlHJlil.. 
-- Non, 1I01l, eheldlOlIs 'fleO['f', Voyon Les 

JllCaun';; Jlos ~ iult's : liln:, Illùll'l', a 1'1' ... 

- \ (III, Y t:lps, diL P:llll-Lol(i ~ ,'élcsl.aL. 
IIein! Jil Palll Avri('olll'L 
.h· ('loi I:OlllprClldrt', dil ( 'harldL«":, qui 

l'IIi .111 :1\ ('C inlelligclll '(' la lIlimi(jlu' l\('('cnluée 
du f '( ' l'(' (.[ (I!. 1:1 S(J'ur. 11 fi'agi!., Jill':' allli!:!, de 
. 'lwk("lH':UI', CJui ful, nOlis jlOll\'OIl ' le l'e(:on­
lIallrc, lin I( as ùans sa parti' ! Il 

- K ·(le:l., J'('('olllluL Palll, ave'(: honne hu­
Ineur. Mai, où dOIll: n l'Z-VOII apJlris ù pro­
llonecl l'allglais, Jnn-.Jut; ? 

Â. l' l·col· de cc cOllll'lîlt!lIr d'autohlls qui, 
I;(~rlnin jouf, ft Paris) Jll'éhahiL par sa pronOD­
cial iUIl, .. m()nIJrlal'LJ'()i~e. Je Ile l'I'(Jyui~ pHS cela 
)10 .ihl·, .,,: Hl!' Il'i/; Ù l'ire cL JlC,'flsui, nUI> ilôL, 

3 
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à la ch arnde que l'on pouvai L inven Ler. Il est 
vrai qu'alors, je ne songeais, pos qy'un jour, 
ici-même, je vous en donnera)::; ln pruncuT'. 

- ChnL ... caisse ... paix". arc, .. Vraiment 
trùs in"éniellx ! s'exelama ColetLe, dan" le ra­
vissertl..!'nL, Puis-je replacer celLe charade au­
près de mes camarade de philo, Jan-Jac, ~ 

mon relour il Lyon? 
- Mais, je vous en prie, Je ne songe nulle­

men l ù vous en 1 édamer des droiLs d ' auLeur, 
répondi l-il ) G'v,eu!'e,rnenL. , 

Son sucees 1 av;.uL enhard I. 
- Eh hi(~n, si nous reprenions not.re partie 

de pêche? dcmanda-L-il, en of1'runL ;'t la ronde 
lu clarl6 dOl'ôe de ses yeux Bourionl s. 11 ne 
s'agil pas de renLrer bredouilles!. .. Il fauL êLre 
s6ri(·\I)o. pour prouver au jlôre Marius <Jlle, si 
nOlis n'HYOnfl pas remol'CJu(~ ln ball'ine j'lsqlle 
ùans la Bair' de la Mala, 1\OIlS Hlllllm(~H capables, 
touL de l1l('ffiC', de l'appor\.pl' nulle dlO ~'(> ([u'une 
girelk ~.,' E::;l-GC diL ? Hetouf11on 'i-n oll'; slll'll' pout.. 

EL LOlls ['('1ll0r) LôrenL, par l'ol.l'oiL e 'ca lier , 
tous, sauf CitadelLe, qui d·mcura ... 

CI IAPlTI-Œ VII 

MAnws FAIT DE L'ESPI\lT 

Ln 1'ilr.hfllllll!llc regagnaiL la Haie de la Mala. 
Son <:1 T'aV' f('nelai L l'eau h lCII(', (1 vec; la gnlcc 
now'h;.l nIe d ' un grand eygnf' blanc: e laissanl 
pOl Ler, par Je Ilot, jWif{U'aU rivugr, 
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Massée sur le pont, la peLite troupe arborait 
des mine clownesques. La pêc.:hc n'avait rien 
qui pût leur donner des visages joyeux. Or, 
Paul t nait :\ s 'assurer l'estime de Marius ! ... 

Mais le soir tomhant, il ;waiL Lien fallu re­
gagner le Cnp-d 'Ail, afin de n pas inquiéter 
M me cl B HUCOUl't. 

- Cl u'esL-c.:e qu'il va nous pnsser, Marius! 
s'exclama ClwdcLLe, bon enfanL, en regardant 
Ses amis. 

Marilène lui jeta un regard de reproche co­
Inique. 

- Tu cs bien bonne de te joindrc Ù nous! 
- Damc! ne somllles-nous pas Lous soli-

daires ? 
- Pourtant, tu n'as pa voulu Loucher à 

ùnc scull' ligne ... 
- Que;;\ iOIl df' prin(;ip(' . 

. Ah! c('rLes, e' -taiL un rel 0111' Hllns gloil'l' ! Ils 
lltlagillai('/IL déj:'t les lauis dll Id!!'!! Marius, 
gupLlullI 1('111' arrivée,. les. cIIl'ieux attroupés, 
Ir S hadatah, ail. ' y llX l1'On1([II(,s ... 

Palll .ollJlilll ('Jl contemplanl le baeflld, c:on­
lpllant 11'01. ]1I11J\1'CS pelits J>0i!'~ons. Lem Laille 
61 ail llilo ':tblp. Il y aV;.lit loin rIe <:c~ te ,1)('\r:hc il 
celle Cl 1((' f'ompLuicnt l'am 'ncl' les InVItés d 
Mir:un:m! ! 

- TOIiL jl1:-;t(~ df' quoi Caire lInc soupe de 
I JoiHSOII~ JHlIlI Url bébé-pygmél' ! in)1Jisn Coldlt,. 
A.h ! il \ 1l0f!., Ollt bieIl faiL la ni(PII', no ' lroiq 
%'hOllldlds ~ ... 

:- P."" mi:Hlo unc friLure 1 ... Cc qu'on l'i­
l'nIt cle HeJIIH, sur If" bonI<; dl' 1" l\larne, où }e 
g(JUjOIl8 s'(;lt:vl'nL comJlW des champignons ! ... 
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Ditos, ColeLLe, imagine7., en fermant bien les 
yeux une guinguctLc, un longue Laille de bois, 
des banquettes ct nOUS lous assis dessus. Ça 
sent bon les frites, les moules ct ln maLelote 
d'anguille. C'est moi qui Gommandc le menu ... 
lmnginoTl s-le .. . TouL d 'abord - cL d'une . .. 

- Comme diL Marius! interrompit Colette. 
- Comme dit Marius, bien enLendu. TouL 

d 'abord, une belle friLure ... maii:! Ih, une très 
belle friture, bien dorée, bien croustillante, 
gemmée de sel fin ... 

- Paul, vous êLes un sadique! gémil Colette . 
. Jo IlO vous écollLe plus, j'ai trop faim! 

- Ah! di. '-huiL ans 1 Dix-huiL ans! diL 
Paul, en hochant la têLe . Que vo us êteR réa~ 

li 8to~ ! 
- PORsible que jc n'ai que dix-huit:, ans. 

Mais mon esLomar. n'en esL quo plus l'éealei~ 

trant ! Or, il est j)l'ÙS de huit h('ul'PS du soir el 
depuis le déj euner , nOlis n 'avom; ril'n :1v::\16 .. · 

- Jo ne VOliS oeLroi 'rai pas lu pH lnH' (lu mur­
Lyre, pour (;p la, liit Paul, dOllt:C',menl. protct:lell r . 

,Je Til' vous la cll!mancll' P;\:-; !. .. 
Elle avaiL laneo c:eLu' réplique d 'lin peLi~c 

voix F.èchc pt brCllnnle, COlllIll<' Hi Ha ~o r ~e éLal.L 
Rerrée. Paul lui fit [aee cl. 1 exam ina attenLl' 
vcmenl. 

-: j·fll'!t6e ? .. Comme e'(~sL ht':lc ! Mais pour­
quOI, voyoll!:! ? Allons, mn petile Colel L(~ ... 

- lJ'abord, je ne su is )los voL/" pC'Li\'c (lo' 
JeUe . .. Vous me traite)'; I.oujou ls COJHJTlC ullt: 

nlunt 1 
Vom, "Les si .i lino, nupri'fj de moi. 
Si jeune? Mai' vous n'uVI'z que vingt-
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ix ans! Delle supériorité! .. , Seulement, voil:\, 
je ne suis pas CharleLte !" , 

- I1ein '? s'ébnhiL PaLll, sinc"remenL stu­
péfait" 

- Olt ! jr sais '(J que VOliS allez m ropondre: 
Ch;)rl, ~l t.e esL une vraie jeune fille, clin, Chor­
leLLe n '('~L p:IS un CX-rr!lJ'(jon manCfII!!, CharIc LLc 
tsL eel;i .. , ElIl' n'csL pns cela .. , EL pnLali ot 
paLala ! l'OJT\IIlC diL ('eLL bonne Basilique, _\lJais 
je Ill' 1:(1 11)/\ jHlS dnns LOIlt. Gola, Charlelle csL 
C}wrk\ II' (:L .. , VOliS l'ainwz ! 

- I1ein ? .. , hLps-volls as ·cz b(~Le, pour oriel' 
Gela sm I,'s loiLs ! D'abord, c:c n 'csL pas vrai! 

- Mais si, (;'('8L vrai! appllya ColeLI c, ~é­

ricwit', Jlf'l''irJlle grav', EL pllis, nOli S HO lmes 
'Ur 1111 yadtl, 

Cn 10llL pdiL yacht." CltarleLl \ pOllrra.i!. 
"ous enl ('lIdrl'", 

- (lll el JT\al y allrait-il :\ eela ?," VOliS rOIl­

giS!'H!Z dl' vo: senLiJlH' nLs, mainLI'n:\nL ? 
Ptlld Illi ]Ilit. sn main dl'vanL lu hOIl(;he eL 

rrond:. : 
VOII, 1:1 (: . Il ne pdi Le fi Ile in Il JlJlortahlr- .. , 

Il n , J)I'\ ile fill!' 'Ille je n'!'JIl'llo';nel:li pa", la pro-
('hainu roi ' oVr'z-{!n 81'11 e ! t\ 1" j!\,(lI'h'\lllp pro-

, , l ' \l' tTlf'Il.\llp l'II 111 'r, Vllll:-l IC''i f!I'\,Z a J lIHIIIIll't', 

av!'!; ,'0; ('I!I'I;I!:111 • d. VO' jlOUpl!!:s, 
,II: VOIL 1:11 dl'di!' ! .. , 

f;l':Îl1(!, Il' ,' Y"\l. fi!'I';';, la Illl (! ht\uil!, (:Ih: k 
tll'O\'or(ll:lil, Il ,,!lllii ".' ftldw\' P'lll!' LOllt, dl) bon 

lo I' ' '111 ' 1111 1!1;I:lir blond, 1111. an!. 1I1111S le r ,­
;';Itrl d ':1111'1.1 .. , le Iii "(', pC Ile/te l' da ant.a:;' . Ill' 
(~ yl'II • l'oltlcllr cie: l:lJlI!'1, 

• lai, ,'011 . plellr.,z? 
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Ce n'e t pas vrai! Ce n'est pas vrai 1. .. 
Et pui!ol, Lenez, vous pouvez bien a.imer Char: 
leLte Lant qu'il vous plaira, je n'irai pas le lUI 
dire. Si vous saviez comme cela m'csL égal 1 

Elle se sauvaiL. 11 essaya vainemenL de la 
reLenir par son bras. Mais, LeI lin papillon, elle 
s'étaiL éclipsée ... Paul ne ~arda .enLre les doigts 
qu'un I (;~cr nœud bleu qUI ornllJL la manche de 
la l'ohe dt· Loile. 

_ Folle! murmura-L-il. Ah ! ces enronLs 1. .. 
I! revint vers Jan-Jac, qui l'enLendiL mau' 

gréer ainsi. 
- 01l 'y a-t-il? . . 
_ Hi('n ... Ou pluLôt St ... Non, rIeIl ... Je 

pense que l' on a Lort, lorsqu'on dét;ide une pM' 
Lie de pêche, d'emmener Lous les enfanLs de 10 
f::un il1c ! 

- De qul'ls enfants voulez-vous parler? de' 
round a .J :tn-.l 11(:, Lri:s éLonné. 

- 1)e ColeLLe. Pourquoi me regardez-vous, 
à voLre lour, uveG ccL air-I:\ 7... Qu'ai-je 
d'éLrang . ou de bis(:()l'nu ? 

- Mn s, rien! diL .J an-J ne, Lrès c:dme. Clll­
meZ-VOUH, Paul, nous arrivons. 

EL il r!'tourna clans la Ghambrc li s maehinc~' 
aussiLt,L suivi par P~ul. 'rOllH deux He parLngè-
renL la IIlal\(J'uvrn. bL bH'IlLôL lu Pilcl!ulLnc[/r 
sLoppait. dans 10 Haie de la Mala. 

De l'éLl'oiLc langue de sable doré, on vit al()r~ 
se déLacher la ronclclcLLc silhoueLLe du pèrr 

Mar ,uR. 
- Ohé! eria-t-il g:ùllcnL. 
- Ohé! lui fuL-il répondu, non Jlloitl~ 

joyeullcmcnL. 
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- Tout va bien, à bord? 
- Rien il signaler ... 
II sc rapprochail, dans sa barque. Son visage 

malie ie ux ueviJll visible. Ses rides se d élendi­
renl dans un v as Le rire béant. 

- Pas .mêm e d es poissons ? 
- Oh ! pour des p oi ssons , sllr, nous en rap-

porlons , ne v ou ~ en failes pas ! 
La Larque avait alLeint la 1 ilc/wunelLe. Ma-

rius d emanda, narquois . 
- Combù ~ n ? 
- Troi s ! je ta fi èr ement Aline . 
- De quell e taille ? 
Paul détourna la ques tion. 
- 1) ·ux girelles c t un chien de m er. 
- Vou t-! nvez r apporLé un chicnflne d e m er ? 

~'ébahiL Mm·jus , en hombant son LorHC d 'éLon­
neme nL. l ié hé 1 c'es L quelquc chose , cela! 

Paul sc p encha :lu-d ess us du haquet el, grat­
tant uvec tendresse la peau grcnue du p eLit 
~ quul c-m ini a lllr e : 

- Faut pas ch anler vicLoil'e, dit-il, av ec 
C.·anehi !-\e . L( ~s gif(' lIes sont de la taillc d ' un gros 
bOl1nlon. El qu an L au chien <l m e!'. . . 

Il acheva , en imiLanl l' flccenl du y ie ux pê­
ch ur : 

- TI v ous Lire les larmes des n:,' iIH1... Ce 
n' sL p:H; uo poisson, qu l'l 1 c 'esL un c pierre­
p Once pOli r lavalJo 1. . . Pas plus gt'OH, té 1 

- Milluln 1 s'exclama Mariu s , Je prends 
1'6ch ,Ilc el, je v iens t: ow,l,al er de vis .. u 

Quand il IuL sur )e pont, on p Oll ssa n 6gli­
~enuncnl vel't! lui le baquet où g isa ic lIt les trois 
Pauvros p e t its Lrophé s, 
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- Pas môme de quoi faire une soupe-amu­
!etle, qué 1... 11 eurcusemenL que IvIUe Char­
letLe a emporLé de quoi vous faire déjeuner, ce 
maLin! 

- Quoi? demanda PnuI, nssez vexé Vous 
!lvÎez que CharleLLe... .... 

- Eh ! oui ... C'esL mt-me mOI qUI le lm avalS 
conseillfJ .Je conn:lis mes Parisie n", VOliS Tlen­
~ez ! ... Car, l'illo CharieLLe en ( L au ~s i de voLre 
\( norel !» Elin a beau habil.er Monaco l' hiver, 
depuis 1,]IISip1I1"8 ann6ns, c'cgL (~e la graine de 
Paris , IOIlL rornIlle vous, mOll swur Paul, touL 
conunl) mom;icur Jan-Jac, LouL COmIlle made-

oi~!l' 111' ... 
Il allail nomJner ColeLLe. Elle se re'hjfra. 
- Pardon, pôrc Marius! diL-clle d 'un peLiL 

Ion pilll;(:. J\1oi, jf' suis LyonnaiHc. 
- Eh ! Lyonnais(' ou non, ·'esL <11/ nord ! ... 

Les f!'CI1S!;I'S rIl! Midi, les vrais - p:IS C( ~ \IX cl '8 
vaeaw:<.'s - e'esL faiL nUll'CIIH!J\L, roi dl' Ma~ 

rius ! 
Ses !;u'gP' mail1S )('8 )'1'1 ollssHit'nL Vl'l'H )' échelle, 
- _ !lOIl" :tlIOIlS, qlliLlcz la f'i/clt ll/I/tclle ... 

V us (~I (':'; lous dus lcrripns nô", au r (mil! J ,n 
plage' OII S l'Ô'lf>. il, lllirllX <l'I'Ù moi. 

- 111':".1111:1. bien nOll S l:onl(,T11pl de la pla re, 
'0111' (:u .011', d.lt Paul. l \lllS aviol1s si lii'J'(JllenL 
~nll.ol1cé ,ù voLre tante, <.:llIlrlell P, crll(' nOIl!, d1~ 

neJ'!oll" a lJord cIe' ln j>l/dwllIle/l('! Si mainl --
1'l3nL, l101] !> l'(')IloIlLioIlS, l'('slomal; <'l'( IJ.' <:L le~ 

mains illes, noLrc rcnl.rôe Jll:ltllJlll'1'nit. dl' Ji~ 

gnil': . 
• JI' II' <:rois, en -/Tel, dit Clli1l'1etl e {'n rianl. 
1 'ITlOIlH dOIJf: sur la pl:lgl', (:ollli),JI\'l Jow 
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J.a.c, je vous inviLe tous. Vous aussi, père Ma­
nus. 

Mais le vieux Marius sc mit à rire . 
- Ce sera pour la proehaine foü;, M. Jan­

.J ac. EL merci quand même de l'inLenltion. Vous 
en faiLes pas! \;a se reproduira. Par exempl , 
pour ceLLe fois, c'esL vous qui êLes mes invi­
L6s ... Quand je vous ai vus Lous partir comme 
des z'hél'03 vers l'avenLurc, ce mal in, je m',ai 
diL : {( filon pèrc Marius 1 sûr qu'ils l'onL pas, la 
vocaLioll ! Aussi, je tc parie uu pastis qu'il ' 
vont pas la rapporLer, la baleine ! ... EL pas da­
vanLag la petite, LouLe peLiLe sardine (lui bou­
ehe le porL de Marsl.!ille, sur les carLes po LaIes! 
Alon;, sais-Lu cc qu 'il fauL fair0? Il fau L la 
commancLcl' pour cux, la sOllpe ! Iï:L chel. la 
môre Marius, encore ! ... .Je sa is <[u 'e lle y meLLI" 
LOIIL son .spriL cl, qu'i ls la trouveront ù Jeur 
goOL, vaï ! 

« EL (l'abord ' ... Vous parlez d'unc afrairc ! 
EL d 'Ilne L .. A ({llClle hellre, rlO/l'lIlC, ({Ite vou" 
l'aul'ipz m:l11gée, voLre sOIl]le 1. ... A onze heures? 
A minuit!.,. II ('si pri!s de hmL heures cL demie! 
EL le Lemp,; d l! la prépan'r ? 

{I, En rOIlI!', les enfants! SilS :\ la cahan dit 

llIéna~1' Marius! 
11 Llébarc[lla SUl' la l'Jng~ le pl'(~Hliel' ('onLill­

genL el H'en vint, tOIlL glll JI l're 1 , J'{'dwrchrr I~ 

Hccond. 
- C' caL pns des c~!l.lhi ncs, l 011 L ça! gronda­

I.-il genl illll'n\., en dll'l gean l, pOIll' la sl· l;ond,. 
fois, );:\ hal'l{lIf' VPl'S ln plng!'. A dL;}I;Un son 
m(:licr. Le vÎltre, Ît;i, ('~l d(~ yi('f! fnire ... Hieu, 
je 'Vous di ' ! ('oupa-I-i1 }l1)l'C'mptoire1Jll!lll. SlÎl' 
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que si je me décide, un jour, à faire une appa­
rition dans votre Paris, je saurai me la couler 
douce, il mon Lour... . 

Quand il eut enfin, mis le pied sur le sable, 
Marius grogna encore: 

- Allons bon ! Nous avons oublié vos gi­
relles el votre chiengne de mer! Avouez que 
c'ét::lit pas la peine de les relirer à leur mel' ... 
nourricière, les p~m'es ? 

Et son formidable éclat de rire retentit jus­
qu'aux gr'oLLes voisines. 

CHAPITRE VIII 

AUToun n'UN srmMENT ... 

Jan-J,H ~ s'éveilla de Lonne heure le lendemain 
el, les ye ux encore ù demi-clos , sc dirigea ver! 
lu fenHre de sa chnmbr '. 

Cc n 'élnit plus lu premiirre chamhrcLte, claire 
cl. suspendu' cornlllC un eag au-dessus de ln 
haie de Monle-Carlo. D'ne 'ocd ovce ses nou­
veaux amis, .T :U1-J n(' Hait venu s' insla ller dan 
un hôLel du Cap-d'Ail. 

Surpris par le paysage muLinal qu'il conlem­
plait, pour la prcmit'r' fois, il s'ômcl'veilla des 
Lons inaLLcndus Cl. ui atliraienL SOIl regard. 

Au-dessous de lui, il ap >f(,(1vu iL dcs ('lage:-l de 
lerre plantés d'arbre ct, principal ment, d'oli-
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viers, donl les Iéuilles argentées se coloraient à 
peine d ' un gris-vert pastel. Pastel aussi, l'argent. 
glacé de la mer, qui se teintait à peine de bleu, 
pa~-ci, pa['-l~, par couches légères. Les tons 
claIrs des vdlas atlirèrent son re gard . Il les 
connaissait loules, maintenant, et pouvait les 
nommer ;\ vol d'oiseFt ll. 11 apercevait la « Villa 
Lumic'!l"e )1, qui fut consLruile par les frère. 
Lumièr et q u 'habila aussi le dramaLurge Berns­
tein. Plus loin, c'étaient la (e Villa Papillon», 
qui abrita Pi erre Decourcelles, L la cc Villa 
Polichinelle» d e Pierre WoHT; « Gioia Mia Il 

- ou Ma Joie - de Sacha GuiLry. D'auLres 
encore, villas d 'écrivains ou de gens notoires. 
El, Jes dOlllinnnt toutes, lelle une bkmche cou­
ronne, :wec sa loggia ornée de géranium., la 
«Villa Mirasol>" qui appartint Il l:abrielle RùvaJ... 

cc Mi.rnsol. .. » J(J regarde le soleil ... 
PensiveJl'leml, il reporla ses regard s sur Mira­

more. On devnil dormir encore, 1:1-b08 . Même 
l'indolente llosilique, chargée d' préparer 1 
café matinal , devaiL encore sac:rifipr au som­
m il. .. EL pourLant, sur celte t rrasse, était-e. 
une iJh.I Sioll ? 

Non ... Une omhre claire sc d6laehaiL. .. Qni 
donc élail celle ombre? 

J:m-.Jnr. se gardn de lui donn.er un nom. 
Mirasol, villa f:lwrg60 d 'hfîLp-s, 6LI\ll nasez loin­
laine de 1 hc'd,el qu 'il avaiL 61u, pOUl' qu'il lui fû' 
di{J ie il(! de di ,,1 ingïlcr les lraiLfi du vü;agc d. 
('ell· (llli, lotll comme lui, uimail l'aube. 

Il pel1sniL : celle ... cl non pas: celui ... Car 
s'il 110 IJOuvaiL rcconnatlre scs traits, du moin~ 
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Mvait-il que ce guetteur matinal était une 

femme. 
Ayant décidé d'abandonner cette éni gme, il 

l'Cp orla ses regards sur le Car lui-même, vit 

~'éclairer successivement les pOivriers, la coulée 

des oliviers, et respira avec joie l 'odeur de bal­

samiLe qui mont:lit des j:mhns encore somno­

lents. ELrtit-ce de la menlhe-coq ou du basilic? 

Du laurier-rose ou du lhym ? . . Toutes les sen­
teurs se mêlaient. D6jù, les premiers oiseaux 

~'6vcillaienL - après lui, toutefois, il le consLatn 

avec un bonheur naïf. 
Et pourtant, les ailos de velours sombre des 

chauvPs-8ouri s Il 'hevaiellL, le long des allées, 

leurs d l'rnières rondes ... 
Comm t out cela éLaiL éLrange, pOut' lui, ha­

bitué :\ saluer le so leil dans sa l'lie parisienne! 

L'aube, dans la capitale, nc comportait guèr 

de ch:mncH. A moin s de s'éve illl'r avant elle et 

Ite )'3 1k1' smprenùre hors Paris, la capitale ct 
:;e8 h:lII ts murs ne }lollvair Il LIli i J f\ ii'scr prévoir 

,ct in stant pl'(;eicu.", qu 'i l ~oîllaiL avn: un esprit 

df! poHc, Ses préf;édf'IlLf's VaC<lIlf:U, t ouLes 

pass{:es nu bord de la Mandw 011 (ln l'O(:6nn 

Ile l'f's,,:clIlblaienL ('n ril!Il ;\ Gelles-ei... ' 

11 pssaya, nvcl: sill(;ériLé, de raire ~Oll P' 'l1lHHI 

cie consf:icnce, CHl' cpLLe illl}ln ~,. iOIl lJollvelle 

l'iUffuiélnit nu plus h.nllt poiuL. l\lais rassllré 

}'Jnr sa séréniLé mômc, il sc rUIJondiL Gve(: fran ­

~ltise : 
- Eh bien! oui, je suü; h cureux i/; i. T l''':~, 

lrbl heureux ... 
EL il !ln chercha pus lin (( pourquoi C[u'il 

ignol'nit cncore. 
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La lIonnerie du téléphone le fit sursauter vers 
les neuf heures, alors qu'il acheva iL son courrier. 

« C'est moi, ClJurleLtc. Que faiLes-vous, cet 
après-midi? Rien? C'esL parfait! Nous passe­
rODS vous prendre, avec les voiLures, pour aller 
passer quelques heures au Cap-Murlin. Vous 
verrez les oliviers millénaires ... Des merveilles ... 

Il enLendiL son rire joyeux et cruL qu'elle allait 
aussitôL raccrocher le l·écepLeur. Alors, pour 
enLendre quelque!' minuLes encore sa voix au 
bout du fil, il posu ln première q uesLion qui lui 
passait ror la Lête. 

- Avez-vous narré à voLre grand'mère noLre 
xpédiLion d'hier? 

- Non. FaLiguée par quelques visiLes, elle 
R'6LaiL déjà relirée dans sn chnmbrc lors de 
noLre reLour. .. Mais je crois que je la ll1i racon­
Lmai J Je ne cache riell Ù grand'mère, VOll~ savez? 
Elle on rira ... 1\1ais son rire esL si doux ... 

- Tr\s doux, confirma précipiLamment Jan­
J nc pour renouer le fil. 

- N'eBL-ce pns ? demanda naïvemenL Char­
l 'LLe, ruvie de l'appréciation. EL vous veITez­
vous l'aimerez davantage encorc, qunnd vous 
la connaîtrez bien, grand'mère ! C'esL un amour. 
Le. vôLre aussi, je pense? 

- La mienne aussi, répoudiLla voix de Je.n­
.Jau uvee lUnnsuéLudo. 

- J'aimerais bien la connaître! I?ourquoi 
ne l'uvez-vous pas amenée? 

Elle a suivi .mes parenLs, ùans noLre mau.oa 
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de famille. Seul, je ... je ... je suis venu au Cap­
d 'Ail.. . 

Il avait rougi. C'éLait sans importance, heu­
reusement, pu! ~ qu'il Hait seul. Brusquement, 
les raisons famlhales de son voyage au Cap-d'Ail 
lui revenaienL en mémoire. Ce mariage ... Ce 
projet d 'union, combiné par les deux grand­
mères ... Des amours, cerles, ces grand' mères! 
Mais des nmours rudement mêle-LouL : ... 

lieur uscrn enl, grâce il la franchise de Char­
leLte ... Il inLclTOlllpiL là sa pensée inexprimée, 
on l 'enlendanL rire joye usemenL. 

- Compris 1 ... Je sa is ... Je m e sOllviens ... 
Nous nous sommeR ~ollL conflé, gl'ûec ù Dieu !. .. 
Jan-.be, la vic esL belle! 

Il ne J'épondil pas. Le raiJl a iL- Il e ? TI Lrouva 
qu 'elle cxagéraiL un peu lrop sa jubilat io du 
dungf'J' malrimonial écarté. Apn" s tout , n 'csL-ce 
pns, il ÙPIIH' llI niL un part.i forL conveuable . 

La voix de CharI -LLe rCIll'iL : 
- HO/lI1e, ln SOUpf' dc poissons de la mère 

}1ari U R 1... C,O lT1 men L l'avcz-vOII S trollvéc Cl 
- Un poi:mc euliI1uil'o ! 
- C' 'f;! {l'l'elle s'y entend. Ellc a te nu, dans 

sa jeunesse, unc auherge d e la conLl't,c où l'on 

{
louvai !' Lrollver, m'a-L-on dit, Lous IPR plals de 
a r ·gion. C' éLaiL ollc-plhne q \Ji I(' s H(·(·OIIlITIOrloit. 

Le nom d r la 11l('{'C Marius est JCHl6 eélùbrc, 
en('orc ulIjolll'd 'hui. 

Le rirr d r .J an-.J ()I; sc don na lihre COlll'8. 
- Pourqlloi riez-vous? dl' /IlalHla Chal'leLlc. 
- Oh! })[1 8 pOUl' la m ôre l\1arillH, bif'Tl sOr! 

PaIlVTf' [('mme !. .. Non, sn SOIl]l<' - el. k resLc -
éLaieuL exrluis. EL quellc in !:l piraLion avaiL eue 
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le vieux Marius de nous faire préparer ainsi cette 
fameuse soupe que nous devions pêcher! ... Mais 
c'est de noLre journée d 'hier, que je ris! C'est 
d e noLre pêche raLée ! C'est de nous lous ... Et 
d e l'énervemenL de Paul! Et de la crise de raO'e 

o 
de ColeLte ! 

- Colel.te a cu une crise de rage? Première 
nouvelle! Il faudra que je devine pourquoi. 

- Hum! songea Jan-Jac. J'ai fait une gaffe . 
Non, non, diL-il Lout hauL, ne cherchez pas à 
deviner. Il ne fauL pas. 

- Ah ! Ah ! c'esL donc un secret? 
- C'eo devraiL êLre un. Mai s si VOli S l'ap-

pronez ~1l18si, ce ne sera plus qu'un secret de 
Polichinellc. 

- Qur! mystère ! ... VOliS m'inLriguez ! Co­
leLLe ... Une nise de rage! Cela a-l-il un rapporL 
avcc la mauvaise llumeur de Paul? J 'ai, en olJet, 
remarqué que, pendanL le s01lpe1', il éLaiL le seul 
ù houùer la fameuse soupe d l.!s Marius. 

- L'amOllI' lui coupa iL sans douLe l'appHiL, 
plaisanLa i nllor.r:mmenL J an-J ac. 

- L 'amour, dites-volis? 1\1ai", qllt'l :lmour ? 
Jall-.Jar; se Jllol'(liL la langue. Tro]! Lard! Char­

IcLLu vOll lniL tOIlL savoir. 

-.J ne puis l'ieTl VallS dirc, éll1da-L-il, mé­
conLenL de Ha malndl'cHso. 

- Cc n'csL pas genLi l ! Nouf! avions pOllrLanL 
sirrné, je le croyais, un pacLe de fInnl:hise cL dc o . 
camt\l'Odl!flC. 

- Certainc1l1cnt.... Mnis un Rf'r.l'c·L s urpris 
- bien l'ontl" mon gré, ColcLl (' ct Paul parlaienL 
PI'('s de moi, Lanrlis qu~ j'éLais dans la (r chambre 
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de. .mnehines » - doit être un secret aussi bien 
gal'dé qu 'un secret confié. 

- Mes compliments! rip.osla Çharlette, invo­
lontain'mcnlllÎquée de ln discréLlOn de Jan-Jac. 
OU }lCU l avoir confiance en vous. 

-- On le peuL. 
- C'esl parfaiL. Eh bien! il lout:1 l'heure! 
Et.. elle l'uc('l'ocha 10 récepLeur. J an-J ac en 

demeura Lou L p:ln Lois à }' appar il. 
- Ellc cX[lg<' ~ re ! Ces jeunes filJc~ sonl d'une 

indiscl'é t ion ! ... POUl' ri en au mondc je ne lui 
aurais COll fié le secre l de Paul ... Au faiL ! c'esl 
arou~:mL: Paul l'aimr ... 

JI retourna vers la Lahle où 1'(>1'\ IcLlrel'l aLLen­
daient 1 imbr s eL enveloppes d , simota disLroi-
1 ',ITlrn l. 

- Paul l'aimr ... Oui ... l'nul l'ui!l1(' ... Il l'af­
J'l'nU', P11 louL C:18, ('1, cc doiL être ~ ' 61'i('ux pOIlf 

qu'il l'Dil. ailllmé j'al' fi s I1égatiom; mhlles 1 Je 
lll'rnl('lI(!S hi4 Il. Il s'es l f;khé IHll"C quc c'étail 
~éli(,\lx ... ~iIlOll, il nuruiL ri ... 

Pt)'( hologllP, il "thall g('[1 avec :!:on douhle 'de 
la gl: «(, lJJl (lin cl o'il fo l jrilll(·1. 

- Paul :lime ( Iwrldl(' ... 1\11 fail! ("csl Lrès 
.n,orm:d ('\, si (·Ik l'aiJT1(' t1us!'i, il (' fi l hi(!n pos­
,Ji ll ( IJ 1 Il' If ur JIl;Jrillgc (liL lit li JI ()chain<'ITIcnt. 
Ma (;h4'J'! p-rnnd J1I:'lJlWII, "Oll H 11(' )louJ're7. rien 
(onl}'(' t out ccci. HL llloi, je· l'e ~ J>il('/'ni 1 ... Ma 
fh:n({c ('e lVony(o, C01ll7l\e diRa d, (:ptle p('tile 
h.u Ir(' de C1ouuH', ~e J'a d( v(~nue Mw!' J'HuI Avri­
('ourt ! 

J(. l('~l'il'el'ai - hum! - était \111 p u exagéré. 
'J'oule III mnlinéc, .Jan-J a ' sc fiL UlJ répel'loire 
fi Il qunlil('H de CharJcll e. MoinLenanL qu' 'lie 
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ne demeurait plus, pour lui , la fiancée promise 
elle Be paraiL de plus d'un charme. ' 

- Elle esL agréable ... aimable ... intelligente . .. 
InsLruiLe, sans pédanterie ... Pas Limide et, pour­
LanL, nulle audace dans le Lon, les manières ... 
Au conLl'aire, beaucoup de simpliciLé, une très 
grande simpliciLé.:. C'esL, principalement, ce 
qui me pluîL le Imeux en elle . 

Lorsque, vets Lrois heures de l'après-midi, les 
trois klaxons lancèrenL il LouLe volée leur chant 
nasillard devant l'hôLel de Jan-JaG, cclui-ci éLait 
bien prt':s de décerner il CharleLLe un premier 
prix de LenuLé eL Lous les prix de verLus des­
tinés aux jeunes mIes courageuses, honnêtes et 
lovales. 
'- Je desccnds ! Je descends! crÏa-L-il alnrs 

par lB fen "LI' '. 
Il suuLa duns J'auLo le Paul où se LrouvaienL 

déjà Cha,.leLte eL Aline cL, pour la pr 'rniôre fois, 
xaminu la pctite-fille de Mme d lJcaucourL 

aVCt des y 'li X LI'\S aLLenLifs. l\lnis, aLLeinLe dans 
flon amour-proprc ... 'L sa CUJ'io:-;iLé ... cc ll -ci nr' 
lui r ndiL ({u ' unc allenl ion dl~Lr:til . Elle cher­
chaiL visihlcHlcnl laquelle, parmi ses compagnes, 
<lval t bi('1l JI U, :-;allH le vouloir, ca pLer le 'œur de 
Puul. 

- Ah ! vous ·tes bien 1111' fille d'Eve! mur­
lOura umôrcrncnt Jan-Jac il son on'ille, Landis 
que les aulos, ayant déJ)u~sé Monte-Carlo, ,sc 
dirigeai 'ilL ,vers Je CUI,-Martin. 1 
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CIIAPIRTE IX 

cPAHl\H LES OLIVIEnS ... 

Le Cap-MarLin ... 
Toul. le monde descenrl ! s'Hait écrié André 

Sauveni{ ] J(~ s , comme les auLos, apr('s avoi,. suivi 
la route qui longe les villas, stoppaienL, une à 
une , devanL ccrtain chemin menanL au bois 
d'oliviers. 

Tous, ayanL l'angr. leti voiLurcB, s'y engagèrent. 
Paul A Y('ÎeollrL se rapproehu alors de .J an-J ae . 
De la main, il lui inrliquaiL Ip,s v ieux arhres aux 
troncs I,ourrnent{·s, aux branches sinuell sP,s . Le8 
uns éLaj('nL {:en\.enaires ... Les aulres ? Il arri­
vaiL qu 'on leur al LribuùL (!urlquC's mi1l6nnires. 

- EL POllflluoi pas? denUlnda ing6nllJnenL 
Charl('LLe qui s'éLai L placée il la droite <le Jan­
Ja(·. N'nlJirmc-L-on pus que 1 'S oliviers qui abri­
tèrent. la' lIIélaneolie eL la prii:re c[C' .Jé .~\Hl-Cllf' i sL, 

sonl les nlr.llIrs que )'on voiL encore, nprèl:l deux 
mille ans? 
l ,_ Je ne disc uLe pas, répondiL .Jan-Ja('. J 'ad­
mlre. 

EL Il' raiL, il ne cessaiL d'admirer. Lo Cap 
Murl in avniL une (oIIL' autre Hôd l1cLioll que 
celle d11 Cnp-d'Ail. Ce n' "\':IiL ]las la mihTle. 
Chucull d ' llX avaiL. ses nymphes ('[. ses sirôneb. 
Mais, Jll\1~ sallvage, plus « cOllleur loenle », avec 
sa 'ourLe forêL d 'olivier:! gôanLl:l, h· C:lp-MarLin, 
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où demeura longtemps l'impératrice Eugénie, 
venait à son tour de capter son cœur. 
Bondi~sant au-dessus des racines, fourmillant 

au ras d l sol comme les tentacules d'une pieuvre 
géant e, Colette ne cessait de rire eL de saute~ 

- EL c'est jaloux 1 murmura Paul qui l'ob~ 
servait, en hochonL la tHe. Des foçons de bébé, 
des rag-es de peUle fille gâtée el, pourtant, déjà 
des défauts de femme! . 

- Oh! Oh! quel mépris pour les femmes 
cher ami! prononça, près de lui, une 'Voix qui fit 
baLtre son cœur. 

C'éLaiL CharletLe. 
- Vous avez entendu? 
- De touLes mes oreilles, sans le vouloir. 
- On diL ça, grogna-L-il, furieux conLre lui-

même. 
- Vous save?, Paul, que je ne mens jamais. 
Il fiL voILe-fnce. 
- C'est 'xact ! Vous êtes trop pnrfaiLe, Char­

leLle, el, c'esL ce la même qui esL terrible 1 On ne 
peul pas VOllS approcher sans vous ... sans vous ... 

- ... :limer, 'ornp16ta charitablement une 
petit.e voix poinLue. 

ColeLle ! Ent.:ore 1 ... 
- Allez-vous vous taire, gamine que vous 

ôtes? 
- Je me tairai si je le veux ... Vous n'ave:l 

aucun ùroit SUI' moi. Aucun! 
Elle serrait les dents,. prête à pleurer. Gênéo, 

(;lwl'letLc po:::a sa rnum, fraternellement, sur 
l'6puuk de Colet.te. 

- Allons, allons, ma petite chérie! Qu'y 
M-t-il ? 
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Il Y a que ... Et puis, non! Il n'y a rien r 
Absdument rien! Rien f Rien! 

Elle s'enfuit, les laissant 6eu ) ~. Où donc étaient 
les autres? Paul regarda Charlette qui contem­
plait distraitement la tache bleue de la mer, 
aperçue entre les grands oliviers. 

- CharleLLe... commença-t-iJ. 
- Eh bien? 
_ ColcLte est exaspérante, mais enfin ... 
- Mnis enfin? dil-elle en continuanL à suivre 

du reg~ll ' d la tache que faisait l'eau bleue, entre 
les grands arbres. 

- Mais enfin, elle n'a pas tout à faiL torL 
lorsqu'elle croiL que je ... que je vou!,! ... aime ... 

Là. Cà Y était.. II l'avaiL tout de m ~me dit. 
Il respira, commc un aLhlèLe qui a fourni une 
longue course. 

Ei puis il nU0ndiL. .. Or, nu( une réponse ne 
lui pUI'VinL. Il releva les yeux qu'il LenaiL, depuis 
quelqu '8 ~r,condc6, fixés au sol. 

- Chnrlt'LLe ? appcla-L-iJ doucement, inquict 
de son Hi)Pllce. 

- Paul? 
_ Que pensez-voue de .. , de moi? 
_ Qucs l ion cln~sique ! songea CharleLte. 11 

me semule Lien l'avoir moi-même ]Josée ù J an­
Jac ... Au fait! Où esL-il, Jan-.Jnc ? 

Et sa pen sée dériva loin d· Palll. Pourquoi 
jouaienL-ils tous ù cache-cache ainsi? 

_ Vous n'avez pas répondu, murmura le 
jeune homme, troublé par l'indiIT6renc" de 
ChurletLe. 

_ Que dois-je donc vou,; rtlpondr \ ? 
- Mais.,. 
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Or, en cet instant précis, ils entendirent net­
tement un pas rouler gaîment le sol d e l'oliveraie . 

EL bientùL apparurent les taches claires d~ 
la chemise Lacoste et du pantalon de lin de 
Jan-Jac. . 

GharleLle, inconsoiemmenL, resp ira mieu~. 
- J an-J QC ! appela-Irelle, un peu Lrop ne,­

veusemenL. Jan-Jac, nous vous <.;hr.r<.;hions. 
« Inexact. pensa Paul, conLrarié. J e ne chel­

chais paR du louL Jan-Jac ! Oh ! mais lit, pas du 
touL! Il arrive Lrop Lôt, cet animal!... Grâee 
il lui, je ne saurai pas si ... 

- VOliS ,me cherchiez? 
-- Oui ... Qu'avez-vous fail de no' amis? 
- Mais, rien ... Ou pluLùL si . Je les ai laissé.e 

1~-bn H. 

Il désignaiL vaguemenL, du menton, un point 
enLre )('s arbres. 

- Oll CHL ColoLLe ? 
.Je nr! sais pas. Je la croyais nv c VOU!!, 

s'Holllla ./:m-.be. 
- EL moi, je pensais qu'elle vous :wait TIiI­

joints! 11 fnuL ahsolument ]a reLrouver. La re­
ll'OllVl'1' 10lll, de suiLe ... 

J:lCl .Jac conlempla uuc tieconde en silence 
Charlell", qui paraissaiL cl 'u /w IH'l'Vosil é c. -Lrôme 
f't Paul I[lli, I('H sourei ls joinLs, la miidwire con~ 
Lrnelt';c, \PS pallpil';r 'H baiRsée~, p ll'llisSHiL furieux . 
Ou'csL-(;c; cille l.ollL Gela sign i fluiL '? EL pOlll'f{uoi 
f.lllnil-il CIOIlI; s'inquiéLer LcllcmenL de l'ahsence 
de Coldle qlli fohiLr:liL, dix minuLes :lll[laravanL, 
enLre Il's haliLs arbres, eOrn)lW un roulai l. 

4chappo ? 
- 11 se p:\ S8!) q uelCfuc ehosc, Jlensa J an-,J ne, 
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plus étonné que réellement inquiet. Mais, qu'est­
ce donc? J amais je n'ai vu Paul ainsi ... Et 
pourtant.. .. pourtant. .. 

Il se souvinL de la promenade en mer de la 
veille. Ou plutôt de la partie de pêche manquée. 
Afin de relayer Paul, il avait pris sa plat:e dans 
la « chambre des machin~s ». Sur le pont, presque 
adossés à la légère paroI, Paul et Colelte sc dis­
putaient. C ' é~:1it alors qu'il avait découvert, 
Qans le youlolr, le secret de Paul. 

«Je 1'1Ivai:; oublié ... Il l'aime, (.'cst vraj ... JI 

Et soudain, ce souvenir lui fuL suprêmement 
désagréable. 

D'une voix dont le son J'étonna lui-môme, il 
propos;) : 

- Eh. bien! cherchons-la donc ... Ch rchons­
la ensemble ... lous les Lrois ... 

- Non, dit Poul avec une cerLai l1C brusquerie. 
Cherchez-la Lous les deux. Je vous rejoindrai 
touL :\ l'h 'ure. 

Et il s'enfonça, sc perdiL entre les ~lrbres. 

Demeurés seu l!:!, Jan-Jae cL Cho.rlcLLe se 'onLem­
plùrenL quelques insLanLs en silence. Le dépo.l'L­

,de Paul leur paraissaiL, ù LOlls deux, si 6lonnanL 
- ou si facile ù deviner - qu ' ilH RC fi ourirenL 
rour sc cacher leurs inLimes pensées. 

En somme, depuis lem convcl'saLioll lélépho­
nique de cc même malin, ils n'avai 'nI, guùre 
eu ) occusi(JIJ de demeurer en LêLe-ù-LêLc . .Jan-.Jac 
en éprouva une houfl'éc de joie nll cO'ur. 

Il lu i J1l11'U L alors - mail:! n' 6La iL-cc pas uni 
illusion? - (lue ChnrlcLLc ellc-nH~rn' le r gar­
dait Olvec une cerLaino indulgence. EUe pnruis-
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sait plus à son aise que devant Paul. Son visage 
liIemblait plus heureux. 

- Etes-vous réellement tourmentée pour Co­
lette? demanda-L-il. 

- Tourmentée n'est pas le mot... Pourtant, 
j'aimerais connaîLre exactement cc qui peut se 
passer dans ce cccur de petite fille. 

- I1um 1 dit plaisamment Jan-Jac. Je crois 
bien que notre ami Paul est atteint d'une maladie 
fort conLagieuse ... 

- Parlez-vous pour Colette? 
- Pour Colette et aussi pour ... 
- Croyez-vous qu'elle l'aime? 
- Je n'ose pas l'affirmer et, pourtant, j'en 

suis sûr. 
- Dix-huit ans 1 r8va tout haut Charlette. 

lwide.mment, c'est l'âge où le cœur peut s'éveil­
ler ... 

- Aimiez-vou s donc à son âge ,? 
Jan-Jac avait posé la question d'une voix où 

perçait l'niguillon de la curiosité. 
CItadelle répondit avec sincérité: 
- Je n'ai jamais aimé ... 
- Ah 1 fit simplement Jan-Jac. 
Et il enreg!slra ceLte d6claraLio~ avec une 

cerL: .inc saLisfaction, commc aussI la petite 
nuance d'hésiLaLion dans le Ion, qui indicfuait 
une J6gMe restricLion mentale, pour le présent. 

- Et vous? 
Il ne s'nttendail pas à cette question 
_ Moi? (Un rapide examen de conscience, 

A i-je aimé, déjà! Non ... Vl'~iOlenl non ... Dono) 
je peux Hmrmer que ... )l) MOI non plus, acheva­
t-il tout haut 
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Tant mieux, {;onstata étourdiment Char­
lette . 

Et soudain, gaîment : 
- EL Col .LLe? Nous l'oublions , je crois! 

Cherchons ColeUe. 
Elle s'enfuiL si viLe qu'elle lui échappa . 

Force lui fut de se rabaLtre sur le resLe du 
groupe. . 

Alli 'os-midi de ~éLenLe, de rêveI'le. vogabonde, 
d'amie al!'s causeries. Jnn-Jflc devait conserver 
du Cap-Martin, un souvenir inoubliable. Char~ 
lette, tenant Co)r.LLc par la main, les avait re­
joinLs . L'une eL l'autre arbJraicnt d JS mines 
radi us('s . Qu'avaiL donc pu dér:brer Char­
leLLe, il sa cadeLte, pour que celle-ci devtnL 
dOllce (Ollune un agneau? C'était un secreL 
entrL eJI('8, sans douLe. 

Môlis, l'nu! ? Pourquoi conLinuaiL-il [\ bouder 
de la sorLe? Un }Jeu agaf:o ]ln!' l'abse nce de 
son ami, qu'il aimaiL sincèrem(~nt, .Ian-Jac se 
de ,: ida, enfin, :\ J'a!1 r eher ·It( ~ r lui même. 

Or, Poul se c:wh:liL bicn ... .Jnn-.Jae euL bCatl 

lan('('1' f,o n nom il IOlls l l~s édtos, Je « .Je sni:; 1;\ ! » 

q\l'il sOllbail aiL ne Illi (uL point l'éJlOI d ll. 
II allait rr(..('lgrH'r, (t-Ie hasse, ('ont rn!'Ïô, les 

ahordH Ilii sen t ier pat· où Chall!'l Le s'ôtait éva­
dôe, (lu{'!q\l('s hcul'C's <lll]1nmvnnL, lorsqu'il lc 
dù('ollvrit enfin, pl'osLré, dc'\anL le fllL d'une 
jeune pOIl SSC d'olivier. 

l'alll ? 
1\-1 li:4, silr'lll:il'll "elJl( nL, Panl lui indiqlln 1'6(:o J'(:e 

Sl11' 1;lqul'lIe qllelqllP" }T1oLf'o fl';\khf'llLenL ill s criL ~ , 

Il<' dùl achair'nL av({' IIIlP nl'! LI'l.é 1)l[dir:if'usc. 
Elail'lll-ec vrfliTl1('nL dl' ; rnoLs? lnlrigué, 
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Jan-Jac se pencha et, stupMait, déchiffra Htte 
signature: 

«Charlette Avricourt... » 

Et plus bas: 
«CharlrtLe Serquigny ... II 

CeLte dernière .signature allait être répétée, 
com;me l'attestalt un nouveau «Charlette 
Serq .. . )) ; mais, sans douLe, celle fJui les avait 
touLes deux tracées avaiL-elle éLé dérangée, car 
elle 3-vaiL dû s'enfuir, laissan L là GeLLe preuve 
de ses perplexités et, au pied de l 'arbre, son 
s LyleL - que Paul désigna ù Jan-.lne. 

- Le canif de CharleLte ... D'ailleurs, .'est 
là sa fnçon de tracer les muju. cules ... 

Et t OIIS deux, pareillcmcnt consLernéa, se 
regard "l'cnL, profondén lenL émus. 

CHAPITRE X 

LE cœUR D'UNE cnAND'MÈRE ... 

Ma honne Basilique? 
Madame: ? 
Vous, vou avez quclque chose b me dire t 
Sioujl J<llL, l\Iaclamc? 
T\on ! n'imiLez pa la Bécassine hr.ctonnc ... 

D'ahOr'd, VO li S (oLes PI'O,,('n~Hlc l Ensuite, cela 
ne VOliS si('r! gU(TC . Vous êtes Lrop frnnchc pour 

cela . .. 1~1t bien? .J e vous {:GollLe ... 
- MlldaJllc ... Mais, (:ommellL A1adnuH' a-t-elle 

deviné que j'ovnis quelque chose il lui riire ? 
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- Ce n'est pas difficile. Lorsque vous rôdez 
autour de moi, voire plumeau sous le bras, ici, 

. dans le jarùin ... je me dis: Basilique a certai­
nementla langue qui lui démange. Est-ce vrai? 

Et Mme de Beaucourt, étendue sur sa chaise­
longue, sous les eucalyptus du j ardin de Mira­
mare, eut un bon sourire ;\ l'adresse de la fi­
dèle Basilique. 

- Eh bien! c'est vrai, Madame. C'est très 
vrai ... M ais ("est que r'est très difncile ù dire, 
auss)! Par exemple, Madame pourra trouver 
que je me môle de cc qui ne me r garde guère? 

- Dites toujours. Vous SAvez Lien, Basi­
lique, que J'ni souvcnt, au contraire, éCOuté vos 
conseils. Surtout en ce qui con(,,(' rne les en­
fants .. . Or, vous avez vu na1Lre CharieLLe, vous 
J'avez dorlottée dans vos bras, touLe petite, 
vous l'nilllez sillcèr ment. .. 

De sai!:!isscrnent, Bas ilique en laissa tomber 
son rluJllrau sur le subIe de l'aI16e. 

- C. a , ... Oh ! ça 1. .. dit-clic. Mais comment 
Madanlc a-trolle compris qlle je d6sirais lui 
par!pr c\r MilO CharleLlc ? 

- E ll e me pr60ecupe aussi, tout comme vous, 
avoua 1\1 ml' de Beaucourt, nvcr lin regard en­
Lendu. Enfin, est-ce bien d'elle qU(o vous vou­
lirz m'cntre! "nir ? 

B:' siliquc sc rnpprocha neorc, ct, penchant 
la tête, murmura dans un Bou1lle : 

__ C'est hien de Mlle Charlcllf'. 
Ah! Ah 1 ... Vous trouvez; qu'elle change, 

depuis trois srmaines, n'cHt-.C pas? . 
- Si elle change /... 1\'[\118 clic devlenL la 

dillLrQcLion même, olle ai aLLenLiv e, si é'lcillée, 
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peuchère .! ... Madame se' so~vient ? .. pe plus, 
elle ne Salt plus oh anter, poure petlt OIseau des 
tIes, qui nous émerveillait, naguère 1. .. Enfill 
- et ~a, c'est une preuye que quelque chose 
ne va pas - enfin, elle boude ma cuisine! 

Et Ùasilique, J'index levé, hocha la tête trois 
fois, de Lns en haut. 

- Çn ne mange plus, ça ne chanle plus, ça 
rêve r,OfTlme un Pierrot à la lune, en J'lein midi ... 
Madame ne trouve pas qu'il y a quelque chose 
de déLr<lqué ? 

- Si . .. EL j'ai bien envie cie faire appeler 
le doeLl.'ur, murmura Mme de Beaucourt, fei­
gnant spirilllcll rn enl de se méprendre. 

- J e do(:1 eur? Et pourquoi faire? Et 
qu'esL -r: , ~ qu'il y pourra, le pÔ/ITI' ? .. Vaï! ce 
n'est pns lui qu'il fauL déranger ! ... 

- Et rrui donc, alors? 
- PllIt,!',t M. le Ma ire ct M. le Curé, Dl 'est 

avis, foi (le Basilique! De non Lrmps, dans mon 
villn~e. on appelail ça I( le mal d'nT' our » ••• 

CHAPITRE XI 

LE MAL n'AMoUR!. .. 

Mille dc Beaucourt sourit, en Yoynnt Da151-
liquc s'(·n rclourn ' r aussitôt vers la fratchrur 
de la grande maison. 

- Lo mal d'alr.our, murmura-t-eJle, indul-
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gente . E h oui! c'est ~e l a . .. Son opinion conftrme 
la m ienne .. . j\1ais, pour qui ? .. Pour qui? E'J 
comme n L le sa Vé> il' ? 

Le no 'Tl de Jan-J ac Serquigny l'effi3ura .. . 
Mais elle hocha doucement la Lête. 

- Ce seraiL tro() beau! 11 est vra i que lors-
que la Providence s'en mêle . .. 

Elle n'acheva pas sa pensée. 
CharletLe Lraversait le jardin. 
- Ma chérie? appe la M roo de Beaucourt. 
- (' rand mère? 
CharlcLl,.c s 'npprochu . E ll e porLait une très 

~imr le robe de jardin en Loile mandarine. EL 
ce Lon édairaiL ses bras nus eL son visage hâlé 
par le sol('il du Midi . 

- Ma chérie, pourrais-Lu me rendre un ser­
vice? 

- Mais, cerLa inement, grand'rnnmnn. 
- Il s'ng ir:1iL de porLer cdLc- Il'Ure d1CZ nos 

amis Sainl-,\lnuriee. En pl'enanL raI' le chemin 
du hord Ile HH'I', ce la Le fefa une délicieuse pro­
mcnud!: ... QII'en di s-Lu? 

\lais [lvee Joie . .Jn Gompl ais, cOjlcndanL, 
arrOSCI' un JlPu leB planLes Il) ('e coin (le voLrl' 
j[lf(lin, avall!. (file 1(' solo il ru) lps r:ll:llllf(! .. . EL 
louL;\ l'heurp, il Sl'C'(\ Lrop Lal'cl.Lc do lcd donnera 
SIII' e/ks cl. 10111'1':1 les gri ller. 

- Morll, dôpôch()-loi. 
Chnl'lcLl o se dirigca ~nrs le long LllyUIl (1 ' :11'1'0-

MgC cl IOllrna le roblllelo Une pluie fine, di­
l'ig(~(! nVI~r: art, tomha :l1lssiLtJL sur iI~ i! planLe\> 
qui ('oLolll'aienL ~1m(' de HeHueolll'L, assise :l. 
l'omhrp. Une fine odC'ul' cl· Hable moui)Jô 1 t, dt~ 
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feuille. heureuses les entoura, loutei les deux. 
- Charlette ? 
- Grand'maman chérie? 
- Peut-être pourrais-tu (Jumener une de 

les compagnes, pour ceti promûnade? 
- Aline et lVlarilène f ont. il Monaco, grand-

111ère. Colette travaille son chant.. Paulette écrit 
il ses parents ... 

- Et Paul? 
- Poul? inturogea tranquillement Char-

leite. Je crois qu'il termine une aquarelle. à 
l'autre Lou! du j:lldin. 

- Pariait, dit Mmo de Beaucourt, rassurée 
pnr Je ton même de sa pebLe-fille. Ne 10 dé­
range pas, mon onfant.. Mais ... si tu emmollais 
Andr6 ? 

- André? 
- Ou P::LUI-Louis? 
CharleLLe eut un rire léger. 
- Vrxés pOl' 1 ur insuccès de di1Uonchc der­

nier, lous d('ux Font }JarLj~ pêeh('J', en harque J 

NoLr vi('ux Marius leur a mhne prêlé Nor­
mandie-! J ... 

- Et. .Jan-.Jae ? 
Le r('gord de ChnrlcLl c remouLu aussilôt vers 

Je lutle des gr::mds eucalypl.us, apl'è!\ avoir 
f"tIleuI'6, sans les voir, les poivriers roses. 

- C'est quc ... 
- C'est qur ... 
_ Quoi? dit Mmo de Deaucourt, sourianLe . 

.Jnn-.J~c n'esL pas lihre? 
_ Ce n'csL pnB cela, grand'moman. C'e.sL-à­

dire que je n'en sai~ rien ... Jan-Juc n'eaL pa8: 
011 ce mOJl1<.'J1L, ù MlfOmurc. 
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.:7. r- Tu pourr::lis lui téléphoner. Il ne faut pas 
que nous l'abandonnions. Discret, il attend 
sans r:esse que nous lui fassions signe, pour nous 
venir voir. Il faut 1'aider eL le meLtre tout à 
faiL à son aise . .. Je pense que cetLe promenade 
matinale, avec Loi, par le chemin du bord de 
mer - qn 'il ignore cerLainemenL encore - lui 
fera gr'and plaisir. 

- J e n 'cn sais rien'" 
CharleLLe avait 1'6pondu machinalement. 

Mme de Beaucourt all aiL insisLcr, lorsqu 'un pas 
léger flt crier lc gravier dc \'aIl6e principale. 

- Jan-.lne! nppe\a gaîmenL Mme de Beau­
court. Venez dOllC ! Nous parlions de vous! 

J an-J ae s'approcha eL s'inclina sur la main 
qui lui 6LaiL t nduc. 

- De moi? .. , 
- Oui. CharloLLe me sou t.enaiL que vous ai-

meriez \' aceoJl1j1ugncr , par le chr'min ravis­
sa nt. qui lon ge le Lord de mer, jU Rf{lI 'Ù Monat::o. 
NOliS aVO TlR, Ut -has, des ami t; qui ]lossi~r/(>nL une 
helle projll'jôlô. CltarleL Le deva iL porLrr une 
!eUre il 110S amis ' " 

Ch:uk t.Le j!'La, il sa grand'm(')rc, un regard 
de l'epro "h(~ comique, SU IlS osel' Loul dois la dé­
fWVOIJ('l'. 

- Qu'cn penRcz-voUs, Jan-Jac'? insÎslil 
Mme de Heaucour L. 

- 1\1 nis, (' 1' sera av e plaisir, Madame, r(>-
pondil .J(lo-.Jnc, légi' l'clIlcnL conlrainL. ' 

- Eh hi ' II, pnrLcz, nws enfanLs! Char­
leLL', Les n C lll' ~ sonL assez dÔIHl ILùrécs, Jlour ce 
malin. NOliS l'eprendrOT\8 l'arrosage ensemble, 
cc soir. JI arL!'z ! 
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~ls disparurent ensemble par l'allée des poi­
vners roses . 

- Et maintenant, à Dieu vaL! songea 
Mme de Beaucourt. 

CHAPITRE XII 

PAR L E CHEM1N DU DOTID DE MER 

Dociles, ils d escendirent par la rouLe, pre~­
quc muets, au débuL, chacun cherchant de son 
mieux ft di Rsimulcr il l'autre ses pensées. Pour­
tanL, le silence devenant gôn:mL, Charlette 
essaya de trollver qllelque chose il dire. 

- Un fUlIlelix maLin pour la pêche! fit-elle 
en sour ian L !il> ;riLuellcmcnL. Pau I-Louis cL Andr6 
80nt parti s sur çYormandic-II, afin dl' rappor­
ter, pour le .molO~, qu c l,~u es ... cOfluillag's! 

- Alor:>, Je u alns qu ils 11e les gobe nt tout 
cru,> cL qll ' ils ne rapportent rien il Mir:l1nare. 

- Qui sa iL? Paul-Louis , vou::! ne l'iO"norez 
A · • ~ 

p us , esL un. Jeu ne, savanL. 01:, comme tO IlJ les 
néophyLcR , 11 c,'agure ?L ne ;.Olt pari ouL que mi­
crobeH. .J e vo us parte qu li trouvera moyen 
d J(' nt] )(~ dlC ' r Anùré d 'y gOilLer! 

lb avaienL atLeinL le chcHlin cL s'émerveillè­
rent t 011 8 deux , sons oser sc l'avouer, du Lon de 
la M6(liLerranée, donL le bleu nrgenL6 sc paille­
LaiL d 'or. 
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- Quelle merveille! dit Charlotte. Je M me 
lasserai jamais de contempler la Méditerranée 
au soleil. Elle a dû bien vous éLonner, lorsque 
pour la prrmière foi s, vous l'avez vue Burgir, 
frimou sse r ndi euse coiffée par la terre rouge qui 
borde golfes eL calanques! 

- Elle a fait, mieux que m'ét,ol:me~, elle m'a 
ébloui! Son gcz !... Je ne conn31ssaJS que la 
Manche ou 1 Océan. 

-- Ils onL hip.n leur charme. 
- Oui ... Mais, LouLe mon enfance les a con-

Lemplé . ... EL ]luis, lout de même, la Méditer-
ranée, c'est une lout autre séducLion ! Avez­
vous remarqué que généralement 1 s peintres 
aiTncnt les cHels de vHgues eL les eaux folles, 
alori que 1 s po(\Les préfèrent J 's eaux calmes? 
Je puis vous eÎlel', antre autres, Buudelairc ,t 
Théophile Caul hi(·)'. 

- Vous aimez beaucoup les )lOt'te!::!, constut.1 
(:hnrleLlc av<,c une voix tendre. 

- }.e:lUColl}l ... On TIC les lit jamais assez. 
11 y a, dans Iellrs vprs môme lors<Iuo l'esprit 
du poème n' eOlTC'R]lond 1'<11; :'t votre nature -
il 'j ;)., cn tous le.' (;UR, un rythme brl'eeur qui 
'<111\1(: ct r 'TJti plus hllmain, lTH'illcur, pour louL 

dire. Je rH'MC que ICH lleurologues devrai 'nL 
rmployc (', )1our guéI il' leufH ]lnl ien t.~, b aucoup 
plus dc; rllusiq uc cl dc IecLures dn vers qu'ils 
n 'ont. couLum' dc .lc lairo. 

J nn-.J nc ... 
- - Oui? 
- Vous d vl'iez eLro docL ur ct huhil,or Mo-

1\ O. 

- Je ne le suis PDS, <liL-il en souri:mL. fit mu 
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vie, jusqu'ici, n'a guère été intéressante. De 
plus, loin d 'habiter ce ~her pays que j'aime, 
maintenant, entre tous, Je valS reparLir ... vers 
le « nord )), comme dit Marius! 

CharleLte bnissa la Lête et, selon l'expression 
devenue classique) un ange passa ... Dien qu ' ils 
fussenL Lous deux impressionnés de sc prome­
n0r seuls ainsi, par ceLle belle matinée, eux qui, 
j uf:que-Iù, aVél ien L éLé presque Louj ours en Lourés 
par lcurs cflfnal'udcs, aucun d 'cux n'osait li­
vrer il l'aulre la clé dc S011 cœur. 

- Il cur('use,men t, les vacances sont loin 
d 'êLre If rrninées, dit enfin CharleLLe, allégée 
il cet le idée . 

- Pour vous, cerLainrmcnt, diL Jan-Jac, 
GV! c hf'uucoup dl' douceur, l\I:J is il n'cn csl pas 
de mt'me pour moi. J'ai r eçu jus tcment, ce 
HUllin, une dépêche de mon père m'informant 
qu'il r g:lglle Pari s . C'esL une discrèLe inviLe 
à écourLer mon séj our ici, afin de reprendre ma 
lJlnce ù son c()lé. Vous savez, n'esL-ce pas, que 
Je su is Je secréLa ire de mon père? 

- VOIlS niiez pmLil' ? 
ne Lelle déception fai sa it vibrer sa voix, 

' qu'il pn fuI. lou{'hé. - CharJcILe, dil-il plus bas, 
il le faul ... Souv!'nCZ-VOu H de VOlff' désir de 
coupc')' courL (lUX pS}léran(·ps." matrimoniales 
de nos deux fnmilks ? Qouvencz:-volls d e notre 
('nlenl e )'0 ur n' êl,rc , l'un cL l'au Lre, l' LI n pour 
1':111I1'c, (~ue d eux bons amis, deux ... vieux ca­
maradeR? ClwrlcLtc, souvenez-vous du La­
gheL ! ... 

- Pourquoi In . 1 appeler Loul ccci? Où vou­
l 'Z-\OUS ell venir? 

" 
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- A ceci : qu'il faut que j~ parle, n'étant 
plus assez sûr de respecter mon serment jus­
qu'au bouL." J)'aillellf,;, ajouLa-t-il, en faisant 
un eIrort pO!Jl' s'exprimer, car sa gorge était 
serrée , d'aillpurs, VOt'S l'erez , probablement, 
bientôt fiancée ct aurez vite oublié voLre vieux 
cr-marade Jan-Juc qui, de loin, mais d e tout son 
C(1!ur, soyez-en cert aine, fera d ps v œux pour 
vo re bonheur. 

Elle l'in terrompit hrusquemcnL. 
- EteS-VOlis fOIl ? De quel bO' lhcur pa.rlf' z­

vous? haneée! Et il qui, je' VOli S pric~? de­
I1tanda-L-cJlI' d IlIle voix sèchc, fiévreusC', m6-
r,on [" . Il Le. 

- A qui? répéta Jan-J ue, Ll'è. étonné. Mais 
fi Paul, Jl '('st-eè pas? EXGlISI"Z-HlOi, ClwrlcLLe, 
si je dl V!\[lf:e une coofidenep el, si je VOliS pa­
rois indi sl'f{' l. .. 

Moi s Ch;,rJ('Llc fut saisie }I :'1r un fOIl rirn n("r­
V l UX. 

- Encorl VO 'fI) JJWl'o li' t· l. .. Mais, Paul n'est 
p.\S fait pour moi. El nOIlS s(:r iof\!, forL m:dheu­
l" ux, rnm-iô -I ... »'ailll'ur .. , mo i, je ne l'aime 
P' :l! 

- i :'esL vrai '? C'est. hi(:11 vrai? g'(~xclnTTlD. 

J:J 11-.1 tir, rOll ge de plai ~ ir. Mais nJor."i, CharleLte ... 
Mai. nlor",., 

11 sOIlg'l'ail ail pùl( l'inil g'C' qu'ils nVHi c nL faiL 
tou ~ dl'lIx ' 0 1 ùgl!,;c cl l' Noire 1 ) l'Il Il ' d" L:I!:~h('l. 

li la l'I!vil, l)('/I 'iiv<: , l'l'ont. lou d, Y('u-,,: allég6tl 
par 1(: l:tJVI', lTl ~u: ch:llI~ - '\OlJ.) 1 !'mpil'n d ' une 
idô(! ({lll ln HtdlJU g llH1L - vers l 'alltd ... Elle 
d 'vaiL sOllhail 'l', Cil tel in. t anl, de n 'è Lf(! jn­
}. ais la fCJIl)lle de .J illl-.lac .'(!)'( ll iglly. Et (!(-
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pendant, de son propre aveu, elle n'avait, ce 
jour-là, ricn pl omis ... 

« Je n'en ai pas eu le temps, avait-elle dit .• 
. Jan-Jac revoyait l'expression candide du re­

gard tourné alors vers llli ... « Je n'cn ai pas eu 
le temps » ... Puis, devant ses yeux, paRsa l'arbre 
du Cap-Martin, avec ses deux signatures: 
« Charlelle AVI'icourl... Char/clle Serqllignij». 
CeLLe dprnière signature, même, nlhtit êlre ré­
péLée ... Cela signifiaiL-il que le deuxièmc l'tom 
j'emporLait sur lc prf!ITlÎer? 

Il y <,u~ . , alorci, un inLcrmède - llll de ces 
illtcrrnôdcR pl'OpO 'és aux humains, pal' Dame 
1'rovidence, poar IC11r penllf'1 Lre de souiller, 
d:ms les IllOIlH'nLs dits ... né,ralgÎ([lJes. D'unc 
harqllll, qu'ils a]ler~ul'cnL, au toumanL du chc­
,min, des Il]l]lcls moulèrent vers cu . PI,JÏS, d.~s 

mains s'ngiU:J'cnL. 
- Ohé ! ... Charlet.te 1 .. . Ohé! Jnn-Jnc 1 

- NOI'II/<Lntlic-J 1 cL nos dcu' ami., fil Char-
leLLe, T111Vl'tJe par l'interrupLion. 

JUIl-,]U(' dllt fajre un cHort pour répondre 
d'une voi aJrceLueusc: 

- OILl: ! Jes gars ... BOllne pêrho ? 
- J lum ! oui ... Nous atLendons Loujour le 

SClfl'PoL ùe lIlPr. l lais, voycz sa maJi(;c, il u dû 
rejoinùre le mon.slre d~l Lo(:h' NC~R da.m; I.~ m~g-a­
bin d('s ;lCCeSSOJfeS ou pUlsenL l(~s .Journal! Les 
en mal dl' copir' ! 

.. Alot'~, bon ooul'uge ! 
. ~[er. i. El bonne promenade! 
- .krc:i dt' ITl(~me ... 

(Jwl'll1L1f! cL .Jan-Ja(; furcnt bienLôl absorbé , 

C':. 'ICI ~ ) 
~ I 
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par un tournant. Alors, d 'un commun accord, 
ils ralentirent le pas. 

Et puis, il s se sourirent, tout naturellement, 
comme si , déjà, la fleur nai ssanLe d 'un grand 
secret deviné, quoique inavoué, s'élevait enLre 
eux. Ils se sourirent, et chacun d 'eux , repensant 
au Laghet, songea: 

« TouL dem eure encore possible . .. » 

- Vous disiez lout à l'heure, quand nous 
avons aperçu Normandie II ? 

- J e di sai s ... C'est-à-dire que je p ensnis ... 
E coutr z, ChnrleLte , pour être fran c, je voulais 
vou s dire ex actem enL ceci: il dépend ùe vous 
que je resLe encore pour quelque tcmps au Cap­
d 'Ail. .. ou qu e je rentre , dans un e h eure, pour 
prépa rcr m cs valises . Oui, .mon dépa rt dépend 
de VOlHl se ule . . . 

- AVOLl CZ, pour être Loul ;\ fail fran c, Jan­
Jac , que v oLre père ne vous J'appell e nullement 
et que v ou s v ouliez partir de votr propre chef? 

- C'es t. exacL. 
- EL pourquoi? 
En eore un sourire. Un sourire radi eux , cette 

foi s, un HOllrire qui est lc reflet d ' un cœur. 
- ,) 'av nis p r lll' de commell cer Ù vous aimer ... 

Eh hien ! ff'n nr.hi sc pour franchi sc, déeid ';1, vous­
J11ême de mon s6jollr iei ... Dois-je rcsLer ? Dois­
j' rctCllir ma plouc', cc soir, pour Paris ? 

Charle ll e a un regard empli de L 'ndre gravité 
pour souligne r sa déci sion: 

- Hrs Lez ... bn parlan l, Jan-Jac, vous nous 
[cri ,z cl [OIl S b a ucoup de peine ... 

EL .Jan-.Jar, cOInpr nd ' nlin (1"'cHe parle pour 
clic sc ul e. 



MA FIANCÉE DE MONACO lO 1 

CHAPITRE XIII 

s. O. s . 

Encore une journée de IJêche - si l'on peuL 
dire! - ft bord de la PilchounelLe. 

Le yacht, blanc comme une moueLLe, a long­
Lemps 10ng6 la côLe monégasque, avanL de 
prendre son 61an ct de foncer vers le large. 

PlanLée il l'avanL, comme une figure de proue, 
ColotLe conLo!nple la silhoueLLe f6 c' riquc de ln 
Corse . 

- CoieLLe ?,. Ou'y a-L-il pour' le déjeuner? 
Colet Le monLre LouL jusLe son profil pnr-dessus 

son ôpllule droiLe. 
COIlullrnL le sH llrnis-je? Je ne sui s pas 

dtargéc du rnvil ni llt'lllcllL de la PilchlJfllll'lle, Il 
n.iL fo!'L probnble (fllt' J\()IIS nous pél t;snrons de 
dôj/~llne[', »'n ill c' III's , PHII I, !lO YOllS (: tl' S-Y()II S }H1S 

i IsLil II Ô une fois j'ou!' tOIlL!',;, I l~ S /"trlW 1 de yol n: 
j li/rhMl ;/I'/ll! ? 11111' :-;'at;'il. pn,' de lOlljollt's hriguer 
df!'; tiln's ... 

__ Olt! Iks 1 il t'I!S!." YIIlIS l'i11'iL'l. d'lIlIe gloire ~ 

1 Je ste,' DrL dl: la [JildwllIll'LlI' ! 
_ Oui, dl' s Litres, Encor<: fallt-il s:\ ' l,il' I(,Ili!' 

on l'J1\p loi , ,.t:lÏs, VOliS, "011. jl:l i:!;;/: Z \,(Jll'l' vie 
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A hayer aux sirènes, au lieu de vous occuper de 
'nt.rt>. yaehL ! 

- Ah 1 çà, mais -que vous prrnd-il ? 
- Rien ... Ou pluLôL si ! PourC'Juoi nOliS :.\r,'<"1-

t;hez-vous sans Gcsse à la plage, où nOllS "ommes 
si bien, ou au jardin de Mirarnare, où nOll:-­

~; OH1mes mieux encore, pour nous forcer à d" · 
J!l('urcr quasi-immobiles sur le pont de ceLLe 
('oque dc noix qui pourrait évoluer à son ::tise 
dans le b.1 Hsin des Tl ilerics ? 

PUlIl darde un O"it môconl t nL v.'rs Colelle. 
Elle l ' a all inL dans son honneur de !Juch/man. 

- Mes moyens, ehi:J'(~ mnic, réponu l-il snr 
un Ion afl'r 'Lé, ne me rH'rmt!llenL C'JIH' ceLLe 
(;oque de noix ... de lUXI:, .Je souligne: de luxe. 
I;ar, en li JI , llIa PildwUJl( ~ Il('. n 'csl pD.~ grnnde, 
1I1:1ia clip esL conrorLnhlc. 
. .C'p.s~ jusle, diL (;olpl.l(! r;'1(lolleÎc, Enfîn, 
Jf> 'ms vOir ... 

ElIe dt':.;cl'JJÙ ùans la pel ile r;nhine-Rulle h 
11 1'lflger. 

- (a mord'? dcmalHle tille '(Ii.' I;olllpnl,is­
:,antf', (;clle de ChnrleLLc. 

Non. ':1. , ' OUH ? 
- .,'ni, je Ile ll{~eh(' ]las! l'épolld jOYl.!lIl1'llll'Ill 

Iii 'oi. )(;gi·l'c. 
- (; 'e:-;L 'Vrai. Pi 1 ('~ dOI1I;, Cha ri -Lt e t t V/'l. vous 

pl'lI !1 ~ il cmporLer lin ... un en-caR JlOIII' III l'; .\ o,j, .. 
l <JHihquc nous a }>l'éparù, {(,';\I1L le (U,] :11'1 " 

deR fillld"il'iws :\ la Hulade d dll jllf' d'orang. 'H 
dans les lherTlws. 

l ourrrt ! Nous 30UIJrWf! '1IIlVÙ." . VivI. l1a"i­
liquc ! 

AlI rond, <,oTl!l1 ",ft~ ~IIIIJ CJlL Charl!'f kt 
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Marius a raison : aucun de vous n'a vraiment la 
vocation! 

Du fond de la cabine, monte la voix de ColelL~. 
DC:3(;endez !. .. Il Y a une slIrpriSfl ! 

- Je sais. Du jus d'orange eL dc!:! HundwiGhes. 
- S'il Il'y avait que ça ! 
- Ah! ah! Qu'y a-t-il encore? demande 

PauleLte. 
Mais la voix de ColelLe s'esl Luc. EL chacun, 

laissanL là sa tenLnLive de pêche, descend aus­
sitôt vers la cabine. 

-- .Je parie que Basilique a ajouté une bouil­
lahaisse à ses sandwÏ<;hes ! sllgg-i:re Marilène. 

-- Vive Basilique! <:rie André, encore dans 
l'ei:)(~alier. 

- .Je ne vois pourLant, sur la table, que les 
sandwiches (lui verdoient... 

- EL que l'orangeade qui rOllf!coic ... 
- La surprise n'est pas une surprise culinairt>, 

ô gourmands! clame eoteLLe qui ear'he UIl légN 
aHolemenl ~ous (les airs afl'airés. l\'ais, mungf'7. 
d'abord. VOUf! saurez le resLe ensui Le. 

Chaeun, dom:, dévore doublement. D'abord, 
parce qu'il a faim, ensuile parce qur l'niguillon 
de ln cUl'ioHiLé le pique. 

EL mainLellanL, d(·m:mdc .Jan-.Jae, n0l18 

dircz- rous quelle esL ce~Lc surprise? . 
La Pilclwllflelle ffUL eau. 

_ '[ein? sursauLe Paul, les cheveux dresl:!és. 
EL VOliS ne pouviez pas le din! plus vile? .. 
Pnr où, voyons '1. C'esl impossiLlc: 1 Impossible! 
L~ ya<.:hL esL solide cL a été !'ohd"n1(,f1t revi!:l8 
:Hl dvbul de l'éLé. 
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Par où ? .. Par l'évier de la cuisine! 
Du coup, ColetLe obtient un franc succès. 

Une salve de fous rires 6clate. 
- C'était une blague! s'exclame Paul-Louis, 

rasséréné. Mais, devant l'air sérieux, presque 
grave de la jeune fille, seul Paul conserve de 
l'inquiéLude. 

Il la suiL dans la petite cuisine. Colette n'a pas 
exagéré. L'eau monLe par l' évier de la cuisine. 

- Il faudrait boucher ce Luyau. Quelque 
chose - que j 'ignore - ne fonc\,Ïonne plus. Ai­
dez-moi ft chercher des chUTons. 

Col LLe s' afTaire, ouvre des placards, finiL 
par Lrouver un Lorchon. 

- Voilà ... 
Paul en faiL un Lampon qu 'il place sur l'orifice. 

En vain! L 'cau conLinue de sourdre. Qu'y faire? 
Exas]l6r6, Paul déchire le Lorehon, en faiL un 
Lnmpon plu s peLit , le pInce ù nouveau ... E L l'eau 
SOlll'd de plus belle ... 

- Nous allons coule)', GonsLaLe CoieLLe, sur 
un Lon presque moqueur. 

- Folle !. .. 
- C'rsL le mOInrnL de faire votre examen de 

cons(;jenen, Pa ul , el de rpr; oJTI lllarHll'l' volre ;Î mc 
:"t 1 )ieu . Je va i ~ y(Ju~ y nid!'!' . TouL (l'abord , 
"DUS dcvf'Z YOII H 1l(: I; UHct· d u pôch(j de gOlll'Illan-
dise' . . . En, lIile, il y li voLre OI'g llf' i1 ... Eidin jc 
l'I! I;(!I'\'C It: plus gros pour ln hOTlIH ; houclw . 
!'nfl n, \'oln; p t: f'lu') domi nant: 1;'c:iL la mauvaiHc 
IUtJlll'l l 1' ! 

- . . 'i, au lit'II (it: dire: dps ht>t.i s!'f:, VOli S Ill'aitlirz'? 
- .Je ne dl'wando ([ III' ( ~ a... (EL ~ Otlrl;I.iTl 
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sérieuse) . Dites donc, Paul, c'est que ça n'a pas 
l'air d'une plaisanterie! Il faudrait prévenir les 
autres .. . Et d'abord, faire changer la direction 
et rentrer au plus vite au Cap-d 'Ail. .. ou at­
teindre le point le plus rapproché de la côte . 

Qui est-ce qui s'occupe du moteur ? 
- Ce doit êLre Jan-Jac. 
- Dites à cet animaL .. (Tiens ! tiens! cons-

iaLe Colette narquoise), de mettre tout de suite 
le cap sur Marius-Plage. 

Il essaie de p laisanter encore, pour dissimuler 
son inquiéLude. Mais cet incidenL - conLre le­
quel il ne saiL co;rnment se parer - jeLLe le trouble 
en son espriL. 
, - ColeLLe l. .. appelle-L-il soudain. Que faites­
vo us SUI' Je pont? Descendez!.. . Non! non ! 
pas Lout le monde. On s 'afTolerait ici, dans ce 
réduiL, :\ plusieurs ... Je ne veux que ColeLLe ... 
Ah ! ça ! ColeLLe, quand vous aurez fini d'alerter 
Lous nos camarades ? 

- Me voici, Paul, prononce, derriùre lui) une 
voix rndollL:ie) qu 'il a peine :'t reconnaîLrc . 

- Hon ... TeJ1 c ~ , Cold L(') aidez-moi donc il vidrr 
ccL évicr flui s'ob sLine ridiculemenL :\ vouloir 
jouer 1('8 grandcs marée :; . C'esL ça, prenez cc 
, er!'l'. .J e pr c n ~ l s (eLLe LaRse. 

EL lous dcux, silcn cie usemenL , " rr rc HI)f(\s 
verre, Lnsse aprù s Lasso , viùenL, vid<:n L ~ an s sc 
las ."or 1'0;\11 qu i monL!') mon Le saTl ' (', ,(, Si dt!. 
Inn(,Pl n ! ! ih, ln j dL (~ nL d :\IlS lin Rca u q u C' l'un 
ou l ' n1l l le , ù Lour de ['(J !P , :, 'cn V:l " irtf'r 1 a r ]p 
IwhloL .. . EL ains i pcn rl:m l rif'sm iTllll('s: (11'5 Jll Î­
Il U lm; q lli semhlenL rl!'H hC lI l'!:s .. . 
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Sur Je pont, J an-J Ole, très gra ,'e, sDudain 
- - car il s'inquiète rOUI' ChDrlette - s'est em­
prcssé de dü;paraYLre dans la « cham bre aux 
machines D. Et IT'ainlenant, la Pilchounelit 
- hélas! très au large encore - flle à toute 
allure vers le Cap-d'Ail. 

Le Cap-d'Ail 1. .. Jamais aucun des passagers 
de la Pilcllouneile ne l'a contemplé d'aussi loin, 
avec de Lels regards d'amour l C'est qu'il repré­
sente, celte fois, Lout le c.Jwrrne de la Lerre fenne, 
ses joies, sa gécuriLé ... E t, pour deux cœurs nou­
vellemen t unis, Je bonheur! 

- Nous nous en rapprochons, Paul, murmure 
Colette qui vient de rf'gardC'f, au passage, par 
le hublot de la cuisinr-joujou. BienLôt., DOUS 

pourrons conseiller il trois df'nos amis de prendre 
le youy(, u ... 

Elk jeLie un r<'gard SUI' le sol inondé de ln 
Guisine - tous deux pataugent d.ms l'eau jus­
qu'aux cl\<.;, illes - el {'Ile ajoute : 

- Si le' danger dcvi ,nl r()el, les aulres, ecu 
(lui nagenl k micux, pourronl tenLcr leur chancI' 
ù la nng<' ... Nous SCf()Jlfj hitn nSflCZ, vous el moi, 
1 our l'nmencr, (1'il ('~t pof;siLJp, enrore, 10 Pil~ 

c/iomwllc dans )[1 btlie de ln Ml la. 
Paul sen bIc louché raI' ce dlvoucltlcnL POUl' 

lu première fois clain oyant, il répond, avec un 
hOll sourire : 

- Ne vous en faite!' peso A nous deux, nou 
réussirons, en eilet, fi rumclICr )n J)ilchounellc. 
ColcUc, vous êl ('s, décidérrlC'Ilt, une courogcusc. 
J 'ne ~ple votn' dé\ our \t'nL el VOUA DOlTl)ine, 
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entendez-moi bien, capitaine en second de ce 
yac.hL. 

Colett.e, rouge de plaisir, ne répond pa s. 

SnI' le pont, sérieux, très ('ulmes, tous regar­
dent venir ù ellx ee coin parfumé de la côte où 
commence à sc deviner l'entrée de ln baie de la 
Mala. 

- POUf notre première promenade au large, . 
qul'UP UVf'nLul'P ~ 

-- 0" esL ChnrleLte ? 
î,har1I'Lle ? Mais je ne S~\lS pl'lS. 

Aline a Illl sOllrire. 
M oi,Jc Jp snis ... Maii! je 11<' vous Je dirai pas, 

- AI/p (:S de .J an-.J ae ? 
- TOll '! 1'1'\\ l'J: deviné! 

• 

It;<db, dans la !(c!WUllll' des machines»), 
ChurleLtc cl Jan-.J'H' sc lilÎsflnL dl'Jlliis prôs d'un 
quorL d'heure. 'l'ouLe l'nlLenti, n de Jan-,Tnc 
strnhle fixée SUl' le moteur, sur ln mnnœuvrc ; 
\'t pourLaoL!ilnepcnipas des yeu,:, sansyara,llre 
ln voir ln s11houcLLr de la JNIDC fille <lm sc LIent 
inuHoo'jle ct sérieuse, dnns un coin du réduit, 
pour ne l'~IS gêner s('s rnouve11 enLs, 

"est qu'il vient récllel.nf·nt de lr'cwb1cr pour 
{>,IJP, ... L .. rlnngcl' ? Il n su s'y huoitu('l' trrs jClloe, 
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élanL sportif. Le cas échéant - et bien que la 
distance demeure encore appréciable - il envi­
sage fort bien l'éventualiLé de plonger et de 
gagner la câte à la nage . 

Mais il y a les autres. Il y a - surtout -
Charlette. C'est pour elle qu'il a peu r, pour elle 
que toute son aUenLion se concentre su r sa 
Lâche, dédaignant jusqu'a u bonheur de se trou­
ver, une foi s encore, seu l avec t;!lle. 

Silencieuse - mais son silence et sa gravi Lé 
contiennent tou Le une promesse - CharleLte a 
su demeurer immobile dans te oin du r6duit, 
apa isant, par son souflle égal, par sa présence 
même, les craintes de Jon-Jac. Et c'est comme 
un dialogue d'âmes qui commence ... 

. Jan-Jac sen L son douhle sun ei ller avec in­
tclIigence les commandes, tandi s que son vrai 
(1 \!lo i » s'a fTaire :wprt!s dn C11:nloLLe. Lui pn1"l(,1':1-
L-il, mainLenanL '! ht pourquoi sn pI"cssf'r ainsi? 
C'est qu'i l dev ine enfin, pour ln prernii;re (ois 
(1('pll is son arrivée au CaJ1-d'Ail, re miracle de 
l':unour partugé qu' il ignor(1iL encore . 

De ln cuisine, parL la voix assourdiC de Paul. 
Eh bien! Approchons-nous do ia cô Le, ou 

ou non? 
Nous nous en approcholls, crie Jan-Jae 

radieu x . 
CI ~ silllJ le .~ paroles, !:1nrôps pour apaiser If' 

('opain Il'on IJOIS, <[IIi n su dlnisir la lftche la pl1ll 
ingruLe, 1 rouitl!: .L l'onde do pnix f'l. rie f;ile rJ( ~I: 

Ifni P,lIlollrait. Char/dl!' Pl. .Jan-.Iu(:. Cplni-ci sn 
rll~lollnH : 0n/in, faiL fncl' Ù l'l,III' I[lIi n'Il ('P . P.{: 
de l'n sHisl l'l', par bon ( prit. 
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- Charlette, dans dix minutes, nous serons 

dans la baie. Dans cinq, ~ous aurons jeté l'ancre. 
Charlette, sentez-vous bIen que nous ne revi­

vrons sans doute jamais plus de semblables 

minutes? .. Dites, chérie, ne croyez-vous pas 

que nous devrions, dès maintenant, parler de 

J'avenir? 
L'avenir? Il devine l'émoi prnétrer sous ce 

front bombé qu'il a toujours aimé, il le sait, 

maintenant, et cela depuis le premier instant. 

C'est lui qui fait battre ainsi ce cœur, sous la 

toile rose de la robe. 
- 11 pourrait avoir, pour mui, votre visage, 

reprend tendrement Jan-Jac, dont le regard 

cherche le regard éperdu de CharleUe . Dites, 

ne trouvez-vous pas que c'est maintenant, en 

ces minutes ]Jrécieuses et émouvantes, qu'il 

ferait bon parler de J'avenir? 
Elle penche la tète, pour acquiesC'er. Elle aussi 

sait, il prés nt, que (;'est avec U1l t 1 compagnon, 

courageux et Leflne, sans inutile crânerie, qu'elle 

aimerait traverser l'existence. Tout les rap­

proche: leurs goûts, leurs idées ct jusqu'au désir 
de leurs deux familles. Ceci a bien fmlli, môme, 
au début, faire manrruer leur bonheur! 

Ils en rient, maintenant, les yeux dans les 

yeux. 
- Charlotte 1 vous souvenez-vous de notre 

eonvcrsati9n, peu après fllon arrivée, dans le 

jardin de MinJTnare? Je vou~ ai demandé 

« 8uis+' Je raReur tombt du cIel'!» Et. vous 

m'avez r61Jondu : « Non, mais vous pouvez 'le 
devenir ... » Pour moi, vous éLiez l 'ex-petite fille 
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modèle, prônée par les familles pour devenir 
l'épouse parfaite. Je suis forcé de convenir que 
l'on ne s'était pas trompé ... Seulemcnl, ce que 
nul n'avait su me faire aimer, à travers votre 
image esquissée imparfaitement, c'était votre 
CCl 'ur, Charlette, c'éLail votre intelligence, c'était 
voLre charme et, par-dessus tout, votre magni­
fique simplicité. La « peUle fille modôle » m'ap­
-parul Lout de suiLe sous l'apparence d ' lm bon 
peLit copain, sérieux, dévoué, fraternel... Je 
cœnpris que j'avais fail une gafIe, on vous 
imaginanL. .. 

-- ... u ne pnliL/! fil1f' comme les au lres ! achève 
spi ·jtlJelJt'm ol CItarleLle. 

- Quoi! vous saviez? Décidémont, nos 
grand m/\res ont poussé loin leu rs confldenees ! 
Ma foi, je nt' leur en veux pas! N'oublions pas 
que e'csL gr:ke à IJes si ... si ... 

Il la regarde profondément el ajoute, d'une 
voix grave: 

- Si nous nOll8 aimons, aujourd'hui ... 
Telldrrrm·nl, il prend la pC'Lite main doré 

1H\I' le solc'il rt la porte Ù Res l' vres. 
- Esl-ec oui? irnplorr-I-il. 

El ChnrleLte pronoTlce nfin, d:mR un sourire: 
- - C'est. .. oui ... si nous arrivons au Cap­

d'il! 
Je vais m'y em.,)oyer ! s'exclame Jan-JtlC, 

lO l l joyeux, en l'elo '.rnant fi. sa manœuvre. 

EIIIHlS, trempés, mais conservanl quand IIJ~lI'le 
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une parfaiLe belle humeur, Colelte eL Paul Ile 

cessent de viùer l'eau qui déhl)rde et les inonde. 

C'est il pleins seaux, mainLenant, que la jeune 

fiUe jette l'eau de mer oar le hublot. Leur:; che­

villes en sO:1l rccouverLes. Qu:mt. :'t Paul il 
. , 

essaye en vrun toutes sortes de sysLèmes pour 

errêter la monLée de l'eau dans le tuyau . 

- Au fonel, je suis un piètre m6canicien, et 

je ne sais pas même bricoler! avoue-t-il piteu-

8ement, avee un s)upir. 

ColeLte s'am:te un instant, l'examine, eL part 

d'un frane éclaL de rire. TOlls deux sont sales. 

Leurs mains sonL no ires, lcul':.! visnges é(:labolls­

sés par-flcssus le hâle d)r .')· de leurs épidl'rrnes. 

Pourtant, Paul se sent heureux d'un étrange 

bonhc'lI·, inc;onnll jusq llil·i. Sa grogrwnncrie, 

p.,lIr emnloycl' un m,)t dH Colette, n l'st qll IIne 

grande scnsÎhllitA déguisée. Il Il aimé Charlette, 

c'esl vrai! Mais, depuis la proml'nanc du Cap­

MarLin, il ~a il (111'clle ne l'aimera jamais. Mieux: 

qu elle aime Jan-Jac de lout son :ccur ... Et 

ccln, 1 l'a su, sans dOllte, avant elle-rrlf!me .. . 

Aussi demeurc-l-i l l1uehô (Ic la pré!wnl:e dt'! ­

vouée dl! C,)letLe <{ui. sans aV)lIcr <.le fatigue, 

sans chl'rcher Ù se laire remplacer pnr un dl~ 

leurs ('()Inpag-Ilons, esL d llmeurée solide HU l)Oste, 

obstinée dam! sa làc:hc ingraLe, [>l,ur r(!;>il!'r Illlprés 

de Lui. Elle lui a fidl':Ierncnt tenu comprwnie 
'11 . 1 .." 

l'e ,hortant l'al' sn. val nnce slmp c, par sa saine 

galU', pJai ,;a nLanL, parfois avec esprit, sur la 

situation. Et Paul Sil rcnd enfin co Ilple ({lI il y 

li de lu bonno graine d'am)Ur proCon(l ct sérieux 

dàns cc cœur qu'il jU!5eait, jusque-là, cucorp. 

enfantin. 
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Sa présence constante, en cet instant, sa 
bonne humeur, son rire qui n'a pas vingt ans, 
ont été d'un grand réconfort pour Paul. Recon­
naissant, il croit y découvrir un aveu infor­
mulé: 

« Je ne vous ai pas quitté ... parce que je 
vous aIme ». 

Il n'interroge pas encore, sentant bien que 
l'heure n'cst pas aux confidences, pour eux. 
D'ailleurs, leur aspect, même, leur scmLlerait 
comique, s'ils s'épanchaienL soudain. 

D'en haut, la voix de Jan-Jac annonce : 
- On cnLrc dans la haie de la Mala!. .. 
- l lourra ! dame ColetLe, cn repoussant du 

pied Je sea u. 
Alors, Pnul el elle sc regardellL. 
- ColcLLe, murmure-t-iJ, sincère. J n'ou­

hli('r~i pas cc que vous venez de faire, aujour­
d 'hui, uniquem nL pour moi. 

Elle a rougi - sans rien répondre. Mais il 
im:isle, un )leu ~auche : 

Oui, j s~us que c' 'sL pour moi •.. Colette, 
j Licns Ù VOliS dire cr\:i ... J 'ni !Jr<lueoup d'ami-
tié pour YOUS, Colell( ~ .. . 

Mais, tclle une hichc aux llirds lôgers, elle 
s'csL sDlJY6e, sans rien vouloir entcndre . PeuL­
'Ll'C ne II' croit-elle pas? Ou bien songe-t-elle 
- encore <,nranL, encore inexpérimcntée dans 
l'UJ·t cl savoir inLerpréter les moLs - que 
« be;llI('oup d 'amitié », c'esl... lrop ou trop 
pen? 

Paul su rgiL à son tour sur le ponL. Il est sale, 
ses traits sont tirés par la !aLigu', )'rlais il sem-
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ble radieux. Et chacun de sourire en le regar­
dant. 

- y sommes~n~UI! en~n ? demande-t-il, pour 
détourner de lm 1 attentIOn générale. 

- Nous arrivons! répond triomphalement 
ColeUe. J'aperçois le père Marius, qui vient à 
nous, dans sa barque. Il a dû être afJolé par les 
signoux que vous lui avez tous adressés, de 
loin. Il devine un danger couru... Tenez 1 
voyez-vous sa bonne face miroiter l'inquié­
tude? 

- Qu'esL-ce qu'il va nous passer, le père 
Marius! ponctue comiquement Jan-Jac, en 
sortant enfin de la « chambre des machines P, 

et suivi par Charlette, son ombre fidèle. Ça va, 
vieux? interroge-t-il, en tendant la main à 
Paul. 

- Ça va ! répond Paul, sans l'ombre d'une 
arrière-pensée, en serrant amicalement la main 
loyale qui lui esL tendue. 

EL tout bas, presq ue gatmenL, il glisse :\ 
l'oreille de son ca~lInradc : 

- FéliciLaLions ... Vous nrborez déjà, Char­
letLe cL loi, des ain; de fiancés. 

- C'est vrai, confesse modestemenL Jan­
Jac. Mais, toi-même'? Tu es presque aussi ru­
tilant de joie ... 

- Moi? diL joyeusemenL Paul. Je viens de 
faire une fameu se découverLe. A défaut de 
poissom;, dans l 'ea ~ de la Méditerranée,. j'ai 
déeouvcrL que ... Mau;, chut 1 tu cs trop cuneux 1 
Tu ne saura!'! cela que tout il l'heure 1 
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Eh bé! crie Marius, en accrochant sa 
patte brune à l'échelle, vite déroulée. Qu'est­
ce qùi se passe à bord, les peLits ? Vous m'en 
avez collé, une veneLLe! EL d 'abord, et d'une! 
qu'est-ce qui ne va pas ? 

- La cuisine esL inondée, répond Paul. 
L'cau monLe sans cesse par l'évior de la cui­
sine. Imposfiible de découvrir le mécanisme, 
enfin le Lruc ... 

f - Oui, le truque, le sy tème, la chose, quoi! 
blaguc-L-il avec son ar.cent caracLéristique. 
Allons! au fond, avouez-le, vous êLes dos ter­
riens-nés ct. je ne ferai jamais rien d~ vous 
~l,. e,~ ! 
, El, ayant. grimp6 lesteme nL par l'éehellc, il 
dmH:rnd HlIr les lieux, afin dt: eonsLaLer « de 
vigu » la ehose. 

- C'esL ricn de rien, précise-L-il, bon eur unt 
xnnis un r)lw narquois. Je vais so igner' cc bobo 
d e la J>i/r;/wlllU'lte en cinque minuLes. Allez, 
pal'Ll"z ! Prenez NO/'fTUlwlÎl'-II eL, fHl rLouL, 11u'un 
dl' V()lIS mo le ramlJTII! (!Il dernier, pour que je 
regagne la cùLe auLremnnL. qll'h la nagc ... Ce 
n'est.. pas quo ça me gênerait, vat! Mais enfin, 
il ne serait pHS corred que j 'y fa sse UIH ~ appa­
rition Dussi bizarre, à ceLLe Jwure tardiy!!, ct 
je tiells il ma <lign!Lé, foi de Ma.I'ius ! ... Allez, 
allez dinrr, mes mignon ', on dOIL VOilA nLLen­
dre, ù Mir:unarc ... Mais, YOWl potlyez m'en · 
croire, VOli S fer 'Z hi('lI, mon iClJr Palll, J'enga­
ger d6~or1Tlais un vrai marin, lin de dUlZ nouR, 
s'il VOliS platt, pour Lenir voL!'\! 1)ilchrJLltlelle. La 
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pôvre ! elle se sent entre des mains d'amateur, 

qué 1 el, aussitôt, elle se ... détraque! 

Colette et Paul, suivis de trois de leurs amis 

s'éJoignenl avec Normandie-II. Marius, qui a 
vOlllu demeurer seul dans la cuisine: I( Je ne 

veux pas d'aide, je vous dis! Je ne me sens un 

génnl, que lorsque je suis tout seul! Il continue 

à monologuer comiquement, pour lui-même. 

« Ah! ces Parisiens! ça ne connatt qu'un 

bougre de filet d'eau, la Seine, et ça vient Caire 

les fanfarons sur nolrc Bleue 1 Ah ! ces Pari­

siens! Quels fadas !. .. II 

- El cœLera ! Et cœLera ! Et cœtera ! sou­

ligùe gatrocnl Charlene, que ce baragouiD 

amuse. 
- Charlelle ? supplie Jan-Juc. Laissez donc 

Mariun cl ses poèmes en prose! El venez près 

de moi ... 
Tous neux s'accolent sur la ramharde. Le 

soir tombanL les enwloppe d'un voile couleur 

dl} perlp grise. Les dernières Leinles du eouehant 

teignent de pourpre la robe l'ose de Cltadelte. 

DpIIleurh, seul~, les derniers avec Marius, 

SUI l, yacht, ils ri:vcnt ùe compagnie, Lou: deux. 

D('~ C('\lX naiHspnl sur la plago ... Un disf{ue 

invisible I:mcn jusqu'à eux la Premicre Ara­
be. que de Claude Debussy. 

hL des cigales semblenl chanLer en leurs 

cœurs! 
- Charl<'LLe ? 
- Jean-Jac? 
- Nous sommes arrivés ft bon port au Cap-

d'Ail. Duns quo/ques minuLes, nous aurons, à 



116 MA FIANCÉE DE MONACO 

notre tour, quitté la PilchounelLe. Alors, chérie, 

est-ce oui? Réfléchissez bien ... Pas de regret, 

avant d'engager votre liberté? , 

- Aucun regret, dit Charlette, dont le sou­

rire heureux est la plus belle des réponses. 

- Charlette ... murmure Jan-Jac, plus bas. 

Avant de nous promettre l'un il l'autre pour la 

vie, dites-moi bien sincèrement: n'aviez-vous, 

vraiment fait aucune promesse :\ Notre-Dame 

du Laghet ? '" Vous savez bien, cette fameuse 

promesse, cc ... vœu '1. .. 

- Vous savez bien que non, Dieu en soit 

loué! 
- Qne nous étions bêtes, ch6rie ! Nous avona 

bien failli tourner, ce jour-Iù, sans le savoir, 

le dos au bonheur. 
- Et vous? demande CharleUe, ù son tour 

tendrement inquiète. Vous? Quelle lut, déjà, 

votre prome se ? 
Jan-Jnc se saisit de la main {ratehe, posée 

comllle une mouette apprivoi sée sur le bastin­

gagr, ct la porte il ses lèvre,;, avant de répondre: 

- 0 oublieuse! ne vous en souvenez-vous 

plus '1 J'ai prorniR ... de n'êLrc jnmais un obsta­

clr à votre bonheur ... 

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- Voici NOT'lIIandir-J/ qui rapplique! clame 

dans leur dos, la voix de tonnerre de Marius: . 

Et le bobo est réparé 1 Cc que G'ost que d'être 

iru:ompétcnts, tout ùe même, hciu ? Il s'agis­

sait d'un rien et vous en avez lait... le 

Mont-mane, ni [lLIlSSr., ni fIloinss(! 1. .. Allons 

vencz, maùemoiselle Charlette. Mme de neou~ 



MA FIANCÉE DE MONACO 117 

court s'inqtlÏàterait de vous savoir encore sur la 
Pilchounelle, à cette heure. Merci, monsieur An­
dré, oui, tout va bien, je vous rac0n terai cela ! 
Tenez bien 1'6chelle, la petite demoiselle ya 
ùescendre dans Normandie-II ! ... 
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CJlAPITHE XIV 

FIANÇAI!.LH!> 

M. eL Mmo SerCJuigny, Claudie c'L sa gr:.lnd­
mi:re viennenL d'urrÎvN [Ill Cap-d 'Ail. 

f)aTl!.l le jardin cIe lu Villa l\liralnare, on pl'é­
parc une r(:(;('}' ( ion p ur leH flan~[Jilles de Chnr­
l('\.le ('1, de Jan-Ja(:. 

Lt~ Pa. du Iianeô él.anL une « personnalité », 
f'haquo pOl'tion de la Cc,Le (j'Azur a délégué 
quelqurs-un!.l dl' se;; Iwbitanls 011 cIe 8(lS (! fl li ­
vanlH, pour la rcpréilcnl ' 1'. Et. MUle ùe Hl'OU­
('oul'L (·lIe-mÎ:)TIC il (.1'1111 ;\ l'ôunir le ban cl 
l'IIniel'l' han de "cs :unis pour mit'll.· fêler les 
fiul1çailles de sa peLiL -fille. 

J)u hauL de son rocher, l'helléniste rooné­
ga~quc l'sL dcsc:cndu, lui aussi. Il csL accueilli 
pcincipo.le)TIenL pal" les deux héros do la I~t..e, 
(lui ~ souvieanclill uvr,(; gatt..é ùe ]'nrrivée d. 



MA FIANCÉE DE MONACO' .-· 119 

J an-J ac, portant fleurs de cour/2'e... Il en rit 
lui-même avec bonne grâce, tandis que le Don 
savant le félicite gaiment. 

Et tous les bons camarades sont là, semant 
leui' joie et leur belle humeur, parmi les invités. 
Un soume de fiançailles flotte sU/' Miramare ... 
L'exemple du bonheur est, parfois: bien conta­
gieux. 

Parce qu'il a su en prendre nvec esprit son 
parti, Paul n'est pas le dernier ù se réjouir. 
Loynlement, il mêle son rire à (;eux des autres. 
Et Charlette et Jan-Jaf; savent déjù n'avoir 
rien perdu de son amitié . Il est vrai que le 
cœur de Paul rhavire, déjà, d'un autre côté ... 

Vors la nn de l'après-n.idi, il pose urusqllC­
ment GeLLe question il ColeUe : 

- Colette, savez-vous marcher? 
_. D: mt' 1 il me slmble que oui ! 
- Eh binn ! venez ... 
Elle le suiL. Ils grimpent, lous deux, vers 1 

pinède apcr~:ue en conLrchuut des villas. C'e~b 

autrement dur que de marcher sur la roule 1 
Mai!;, sporl,ive, elle ne sè plaint pas, en dépit {:e 
aef:TOCR que révùle, bientôt, su robe d'organdi. 

Arrivés au faîte, elle soupire comiquement 1 

- Quelle étrange idée, cette prOmenade, pü~ 
ue soleil! 

, .. ,., 
Paul ne répond pus. ;' 
«Q1lt j'a'me son \'iFngl'! pcn~e-t-jr. EL ce 

Jtoz mince et long, ces yeux qui ont je ne suis 
<Ille} (;achet asiatique l. .. Ah! pelite ,ColeLte 
!'Ii V.us saviez que je yI 11'3 ... Chut! n'i.milol.~ 
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pas Musset et ne rêvons pas encore trop haut. 
Et pourtant, il me semble déjà que je ne sau­
rais plus me passer d'elle! Quelbon petit compa­
gnon pour la vie elle ferait! J'aime son visage 
et son air profondément honnête . Elle ne rit 
que lorsqu'elle est vraiment gaie, ne sourit que 
fort peu. Bien qu'elle soit encore si jeune, son 
expression est généralement sérieuse .. . Mais il 
suffit d 'un rien pour que ses yeux étincellent, 
pleins de charme et de bonté . .. » 

Tandis qu'il achève de se poser ce grand point 
d'interrogation, auquel son cœur - sans qu'il 
s'en doute - a déjà répondu, elle aussi sourit, 
mystérieusement, en le contemplant. Si bien 
qu 'il interroge à son tour: 

- A quoi songez-vous? 
- A vous, répond-elle, sincère . 
- Et comment songez-vous à moi? de-

mande-t-il, point mécontent du tour que prend 
la conversa tion. 

- Comme à une... girouette, répond-elle 
gentiment, avec un rire joyeux. 

- Ce n'est pas charitable de vous moquer 
de ,moi ... Colette , vous n 'ê tes plus une enfant, 
bien que vous soyez encore très jeun r ... Ecou­
tez-moi série usem ent, je vo us en p rir. 

- Brrr ! dit ColeLte, m i-moqueuse , mi-im­
pressionnée sans vouloir le paraître. Il paraît 
que c'es t grave!. . . E h hien, je vous écouLe '! 

- Dans la v ic, commence Pa ul , en hoch anL 
la tête uvee force, on doit, avant LouL, savoir 
ce que I on veut f:ürc . Av( ~ z-vOlls jamais ';Dn~6 
à l'avcl lÎ r, 1 :()I<:t I l' ? 
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Elle élude adroitement: 
- Il n'y a pas si longtemps, Paul, vous me 

menaciez de me renvoyer à mes poupées et à 
mes cerceaux ... E t voici qu'aujourd 'hui, vous 
me parlez (elle enfle la voix) de l' avenir! 

- C'est qu 'aujourd 'hui j 'ai beaucoup ré­
fléchi, justement. J'ai compris que le bonheur 
ét ait simple, dans la vie, et qu'on le découvrait 
principalement dans le sentier de la sagesse ... 
Colette, voulez-vous que nous marchions, un 
jour, la main dans la main, sur ce sentier? J e 
suis certain, entendez-vous, que nous y trou­
verions le bonheur ... 

- Mais, dites donc, Paul! C'est presque une 
déclaration? 

- Effacez: presque. En un mot, COmme en 
cent, Colette, voulez-vous de moi pour mari ? 

Sans répondre, Colette s'es t assise sur une 
r o ch e ~ Paul prend immédiatement place auprès 
d'elle. A leurs pieds, la côte découpe l' éléga nt 
contour de ses golfes et de ses baies, cmpl is 
d 'eau bleue. 

- J e sui s bien jeune pour vous répond re . . . 
Nous en reparlerons ... 

- Quand ? Dans vingt, dans trenLe ans ? 
Nous revoyez-vous , par la penséc, évoqant 
ici-même, cc f{u i aurait pu être nolr.~ bon­
h"ur ? . . Soyez moins romantj({ue, m:1 petiLe 
ColeLte !. .. Tenez, pour vous donner le Ll'ml's (le 
l'ùf1édtir, je vous propose un r~ndf'z-vous ... 
Non, IlC sourcillez. pas . Vous me direz al)fi)S si 
vous y vienùrez . .Mais moi, je sais qU 'è je m'y 
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trouverai ... Voulez-vous que nous demeurions 
encore, pour cette fin de vacances, de bons ea­
marades l'un pour l'autre? Alors, ce rendez~ 

vous, c'est pour les grandes vacances de l'an 
prochain. Rendez-vous ici, jour pour jour, 
heure pour heure ... Si vous y venez aussi, c'est 
que vous aurez accepté de glisser votre chère 
petite patte dans la mienne pour gravir ensem­
ble, comme nous l'avons fait aujourd'hui, ' de 
ce rocher, le sentier étroit du bonheur ... y vien­
drez-vous, Colette? 

D'abord surprise, elle a incliné bientôt si­
lencieusement la tête. Dans un an, a-t-il dit, 
jour pour jour, heure pour heure ... Ce n'est 
rien , un an r Juste le t emps de former des plans 
d'avenir et de bien interroger ' son cœur ... Et 
elle qui a tremlilé, depuis un mois, de le perdre 
à jamais 1. .. 

Elle lui sourit, de toute son âme, et ses yeux 
sont si ensoleillés, sous la capeline, qu'il est 
ému par cette vision. L'hiver durant, elle lui 
Liendra compagnie; tandis qu'à Lyon, Colette, 
il le devine, rêvera de lui. 

Et soudain, ils ne disent plus rien... A leurs 
pieds, loin, bien loin, par delà les blanches 
villas, par delà Mirasol et Miramare, la Médi­
Lerran(,'C élend ses voiles bleus. Un souffle lé· 
ger ngiLe les arbres. Il semble que la capeline de 
Colette se c.ourbe, sous sa caresse, l'our prononr 
r.er un Cf OUI ». , 
---On n'entê~d ' plüs 'que les cigales. Là-bas, sur 
ln M6diterranée, quelques voiles paraissenL 
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effleurer l'eau. On aperçoit une barque . . . Est-ce­
Normandie-II ? 

On tl.'entend plus que les cigaieR ... 

Marie-Reine A GHION. 

1-1 T\ 
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LA CRINOLINE 
DE SOIE BLEUE 

Par JEAN· VOUSSAC 

CHAPITRE PREMIER 

A L'OMBRE DU BEFFROI 

Par trois tois le marteau du père Jacquemart, et 
par trois lois aussi le marteau de Darne J acqu elte, 
sa femme et voisine de beffroi frappent l'airain du gros 
bourdon. Il est six heures. Accoudée à mn fenêtre, 
je ne me lasse pas de contempler le décor pittoresque 
et si évocateur que présente ce coin du vieux Moulins 
une des plus anciennes et des plus curieuses cités de 
France. 

J 'aime la vieille ville bourbonnaise d'une affection 
très vive, tout d 'abord parce que j'Y suis néQ, el parce 
que la vieille maison de la rue de l 'Ancien-Palais fut 
ma maison na lale. A quelques pas derr ière moi, dans 
cette cllambre même que j'occupe jeune fille, il y a 
exactement vingt-cinq ans et dix moi s, naissa it Fran­
cine Mowines, et cet événement était :lUSRitôL déclaré 
:\ la mairie toute proche duvi euxbeffroi de Jacquemart, 
dont la tour carrée me protège depuis toujOUl' fl de son 
ombre tutélaire, d'abord silenr ieuse pendant de lon­
gues années; depui s sept ans, grâce à l'initiative d'une municipalité diligente, les quatre automates qui frap­
paient le bourdon d'Anne d'A ull'iclJe onl rell'o uvé la 
vie ct. régulièrement, sonnent Il mes cOlnpntdotes 
moulinoi!> les heures, les quarts d'heure el leI> demies 
infatirrnbles, animés d'une nouvelle jeunesse ... ' b • 

;,A suivre) . 





16. - Imprimerie " La S"mp.use " 
Jl:tampeH, S.-et-O. (France), 1939. 
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